1.  EXT. JOUR. RUE

Une petite ville de province. C’est l’heure de pointe, le matin : pas un embouteillage mais un trafic un peu moins fluide que d’habitude.

On se rapproche d’une petite voiture japonaise, arrêtée au feu rouge.

Dans la voiture, VIVIANE, une femme dans la cinquantaine, avec une élégance discrète. Elle est habillée dans des gris colorés pâles, avec simplicité, discrétion, mais goût. Elle réfléchit intensément. Elle est ailleurs...

2.  INT. JOUR. VOITURE VIVIANE

On passe à l’intérieur de la voiture. VIVIANE est toujours dans sa bulle... Petit à petit, elle se met à MARMONNER. Elle parle toute seule. On ne comprend que quelques mots, de temps en temps, qui émergent : ... « petit bedon » ... « carrosserie » ... « montagne »... 

Des petits tics nerveux apparaissent sur son visage : elle cligne spasmodiquement des yeux, puis elle fait une grimace de la bouche, puis elle ébranle légèrement sa tête vers la droite...

Elle n’est pas du tout consciente qu’elle a tous ces tics, ni qu’elle parle toute seule.

Le feu passe au vert. Mécaniquement, sans cesser de se parler à elle-même, elle démarre.

3.  ext. jour. rue maternelle

La voiture de VIVIANE se gare sur le trottoir. Viviane sort de la voiture, toujours en parlant pour elle-même. On entend des mots : « bouledogue » ... « Caroline » ... « chaussure à talon ».

Toujours en marmonnant, elle se met en marche vers le portail qui donne sur la cour de la maternelle. Elle longe le mur qui entoure cette cour.

Viviane marche d’un pas rapide, sans s’arrêter d’avoir ses tics et de marmonner : « bière » ... « table et chaise » ... « ah non, pas la gendarmerie »...

Elle dépasse des MERES et des PERES qui amènent leurs ENFANTS DE 3 A 5 ANS à l’école. Quand Viviane les dépasse, la plupart d’entre eux la regardent, certains décontenancés, d’autres gênés...

Viviane arrive au niveau d’une jeune femme, SOPHIE. Sophie est musclée et sèche. Elle porte un tailleur de secrétaire. 

Sophie regarde Viviane parler toute seule. Elle fonce les sourcils. Elle dit, un peu fort, pour surprendre Viviane et la sortir de son état :

SOPHIE

Bonjour Viviane !

Viviane s’arrête brutalement de marmonner. Elle regarde Sophie, étonnée. Elle se reprend. Elle fait un beau sourire, très professionnel :

VIVIANE

Bonjour Sophie. Tout va bien ?

Sophie lui répond par un oui de la tête amusé.

Viviane et Sophie traversent la cour. Elles se dirigent vers la porte d’entrée de l’école...

La maternelle est un bâtiment modeste, aux teintes claires, avec, aux fenêtres, des grands dessins d’enfants...

Des PARENTS, des ENFANTS, des INSTITUTEURS...

4.  int. jour. maternelle - salle des professeurs

PSYCHOLOGUE

... Non, j’ai juste dit « tendance autistique »...

Quatre femmes sont assises autour d’une table : une PSYCHOLOGUE (la trentaine maigre, avec des grosses lunettes), une INSTITUTRICE (la vingtaine grosse), une ASSISTANTE SOCIALE, (la quarantaine sportive) et enfin, VIVIANE.

Elles ont toutes devant elles un gobelet de café, sauf Viviane, qui a une canette de coca light.

INSTITUTRICE

Faut pas prononcer ce mot-là devant les parents !

PSYCHOLOGUE (rit)

Je ne suis pas si conne !...

INSTITUTRICE (se corrige)

Devant le père. Je n’ai jamais vu la mère.

PSYCHOLOGUE

Divorcés ?

L’Institutrice fait une mine : je ne sais pas...

assistante sociale

Tu l’as testé ?

PSYCHOLOGUE

Je l’ai rencontré plusieurs fois, comme ça... Le retard de langage, ça, c’est manifeste, et puis, les tendances, peut-être...

INSTITUTRICE

On ne peut pas le laisser passer en primaire. 

PSYCHOLOGUE

En tous cas, pas sans diagnostic, sans suivi...


assistante sociale (a toutes)

Pour vous, il doit rester en maternelle ? C’est ça ?

institutrice

Faudrait en parler au père...

ASSISTANTE SOCIALE

Viviane, qu’est-ce que tu en penses, de ce gosse ?

Viviane réfléchit un moment.

Elle remarque que l’Assistante Sociale n’a plus de café. Elle se lève en prenant sa tasse.

Après deux pas, elle s’arrête. Elle désigne la tasse à l’Assistante Sociale :

VIVIANE

Tu en veux encore ?

ASSISTANTE SOCIALE

Oui, oui – qu’est-ce que t’en penses ?

Viviane ne répond pas tout de suite. Elle va au percolateur et verse du café dans la tasse.

VIVIANE

Ca serait bien que je passe dix minutes avec lui.

Viviane revient à la table et dépose la tasse de café devant l’Assistante Sociale.

L’Assistante Sociale va dire quelque chose mais Viviane l’interrompt sans même s’en rendre compte :

VIVIANE

Quand on rencontre le père, je veux au moins savoir de quel enfant on parle... 

Viviane se rassied.

L’Institutrice tend un dossier à Viviane. A la première page, est agrafée une petite photo, format identité : un petit garçon blond.

5.  int. jour. bureau VIVIANE

La récréation, vue par la fenêtre du bureau de Viviane : 

Des ENFANTS, de 2 à 5 ans, qui jouent.

Visages, CRIS, RIRES, PLEURS... BRUIT DE CANETTE QU’ON OUVRE.

C’est VIVIANE qui regarde la récréation. Elle boit de nouveau une canette de coca light. Elle est rêveuse...

BRUIT DE PORTE. Elle se retourne :

L’INSTITUTRICE entre en tenant la main d’un petit garçon blond, de quatre ans, l’air sérieux : GASPARD. C’était lui qui était sur la petite photo, dans la séquence précédente.

Viviane marche vers Gaspard. Elle ne lui sourit pas mais elle est accueillante :

VIVIANE

Bonjour Gaspard. Je suis Viviane.

Gaspard ne la regarde pas. Il ne dit rien.

Viviane se tourne vers l’Institutrice. L’Institutrice lui fait une mine (« Pas évident !... ») et elle sort.

Viviane se retourne vers Gaspard. Elle se rend compte qu’il regarde fixement un endroit dans la pièce.

Elle sourit : dans le coin, il y a une grande boîte avec des dinosaures en plastique.

VIVIANE

Tu veux jouer avec les dinosaures ? Tu peux, tu sais.

Gaspard se dirige droit vers les dinosaures.

Viviane le regarde s’accroupir devant la boîte et en sortir un à un les dinosaures.

Elle boit une gorgée de coca light. Elle s’approche de lui...

Gaspard dispose les dinosaures sur le sol, selon un ordre qui semble très rigoureux...

Viviane l’observe faire...

A ce moment là, SOPHIE, la secrétaire, entre dans le bureau :

SOPHIE

Quelqu’un au téléphone pour toi.

VIVIANE

Je suis occupée.

SOPHIE

C’est ce que j’ai dit. Mais c’est à propos de ta mère.

Viviane reste immobile. Figée. Muette. 

6.  INT. JOUR. TOILETTES

Assise sur un bidet, enfermée dans un cabinet, VIVIANE sanglote violemment ! Elle tente de se contenir mais elle ne parvient pas à se calmer !

Elle couvre sa bouche par sa main pour qu’on ne l’entende pas !

7.  INT. JOUR. TOILETTES

VIVIANE se remaquille rapidement. Elle se regarde dans le miroir... Elle tente de se remettre de ses émotions. Elle réfléchit... 

Peu à peu, elle commence à PARLER TOUTE SEULE, avec quelques tics : « ma mère » ... « girafe » ... « pourri »... 

Elle s’arrête soudain de parler. Elle se regarde toujours dans le miroir. Elle est furieuse.

8.  int. JOUR. BUREAU VIVIANE

VIVIANE est assise dans le fond de son fauteuil, comme écrasée. Elle parle vers le téléphone, qu’elle a mis sur le mode mains libres. Son visage est rageur :

VIVIANE

... Je ne crois pas !

Une voix de Femme, professionnellement douce, lui répond sur le haut-parleur :

VOIX FEMME

Votre mère a été transférée aux soins intensifs, hier soir et...

VIVIANE (LA COUPE)
Pourquoi ce n’est pas elle qui m’appelle ?

Viviane se lève de son fauteuil. Elle prend le combiné, le soulève, prête à le raccrocher.

VOIX FEMME

Elle n’ose pas... Elle est trop... (La voix s’arrête, puis reprend, avec un allant forcé :) Alors ? Vous venez la voir ?

Viviane hésite un peu, l’air furibond.

VIVIANE

Non.

Elle raccroche violemment le combiné !...

Elle regarde longuement le téléphone... Son visage reste figé dans la colère...

VOIX OFF VIVIANE

Je n’ai rencontré ma mère que deux fois...

FONDU AU NOIR.

9.  NOIR

Voix off VIVIANE

... Deux fois dont je me souvienne...

Derrière la voix de Viviane, une autre VOIX FEMININE, plus lointaine. L’autre voix appartient à une femme dans la vingtaine. Elle CHANTE UNE ANCIENNE BERCEUSE.

FONDU OUVERTURE.

10.  int. jour. CHAMBRE

Une image presque en noir et blanc : les plis de la jambe d’un BEBE. 

La BERCEUSE CONTINUE. Une MAIN DE FEMME, jeune et fine, talque les plis du bébé avec douceur, avec amour, au rythme de la berceuse.

Voix off VIVIANE

... Les huit premiers mois de ma vie, ma mère s’est occupée de moi normalement...

FONDU AU NOIR.

Voix off VIVIANE

Evidemment, de ça, je ne me souviens plus...

LA BERCEUSE S’ELOIGNE JUSQU’AU SILENCE.

11.  INT. JOUR. CHAMBRE VIVIANE 6 ANS

Voix off VIVIANE

La première fois que j’ai revu ma mère, j’avais six ans.

VIVIANE 6 ANS. C’est une petite fille brune, un peu trop grosse. Elle est habillée d’une robe sans la moindre coquetterie. Les couleurs de la robe sont ternes, sans éclat, des couleurs inhabituelles chez un enfant, même dans les années 50. 

A son allure, on pourrait croire cette petite fille pauvre, si sa chambre n’était si grande, le plafond si haut, ses jouets si nombreux.

Viviane MURMURE des phrases douces, presque maternelles, à une petite poupée ancienne, très belle, très délicate, sans doute restaurée. Elle lui caresse maternellement les cheveux. 

Au dehors, DES BRUITS DE CONVERSATION, entre un homme et une femme. Mais Viviane n’y fait pas attention. Elle continue à murmurer à sa poupée...

Soudain, DES HURLEMENTS ! La femme s’est mise à crier !

Viviane sursaute.

On entend toujours des HURLEMENTS INDISTINCTS DE LA FEMME, mais on n’entend presque plus les réponses de l’homme, qui, lui, est resté calme.

Viviane reste figée sur place, à écouter.

12.  INT. JOUR. COULOIR – hall d’ENTREE APPARTEMENT PERE VIVIANE

VIVIANE 6 ANS marche à pas précautionneux, silencieux, dans un couloir qui bifurque, qui tourne. C’est un appartement luxueux, mais trop dépouillé, trop austère, inhumain.

Viviane s’approche de la source des HURLEMENTS. Les hurlements continuent, de plus en plus forts. On distingue maintenant des bouts de phrases : « ... TA FAUTE... », « ... C’EST MON DROIT... », « ... JE M’EN FOUS DE L’AVOCAT... »

Viviane arrive en vue du hall d’entrée. Elle se cache derrière l’encoignure du mur :

SON PERE, la trentaine carrée, repousse une FEMME DANS LA VINGTAINE jusqu’à la porte. La femme se débat. Elle est très élégante. Elle porte un foulard bleu clair autour du cou.

femme

NON ! NON ! NON ! NON !...

Mais le Père l’a agrippée par le cou. Très violemment, il la rejette en arrière ! Il éjecte la femme sur le palier ! Les cheveux de la femme se défont sur le choc ! 

Elle est projetée, les bras dans tous les sens, comme une poupée désarticulée ! C’est une vision violente, choquante...

Le Père referme la porte derrière la femme ! Il ferme le loquet !

Viviane reste immobile, à regarder... Elle se fait plus petite, pour que son Père ne puisse pas la voir.

Mais dès qu’il a fermé la porte, le Père se retourne et dirige son regard droit vers elle.

(Sur le palier, la femme s’est mise à TAMBOURINER et à HURLER !)

Le Père de Viviane est un homme habillé avec une élégance un peu désuète. Il a quelque chose de vieux avant l’âge. Son visage est étonnamment calme. 

Quand il parle à sa fille, son ton est froid, autoritaire, mais sans la moindre violence :

PERE

Retourne dans ta chambre. 

Toute penaude, Viviane rebrousse chemin. De nouveau, elle marche en longeant le mur et en faisant des tous petits pas silencieux.

13.  INT. JOUR. CHAMBRE VIVIANE 6 ANS

Le TAMBOURINEMENT et les HURLEMENTS continuent.

VIVIANE 6 ANS, joue à la poupée. Elle tente de garder sa voix basse, mais elle est tellement nerveuse qu’elle ne peut s’empêcher de PARLER DE PLUS EN PLUS FORT. 

En fait, elle parle à sa poupée dans ce qu’elle croit être du russe (elle appelle sa poupée « Babouchka ») et qui n’est qu’un charabia.

Soudain, le TAMBOURINEMENT et les HURLEMENTS S’ARRETENT. Viviane lâche sa poupée. Elle se redresse. Elle reste un moment immobile...

14.  INT. JOUR. COULOIRS – hall d’ENTREE APPARTEMENT PERE VIVIANE
On suit VIVIANE 6 ANS qui court de toutes ses forces dans le couloir. 

Elle débouche dans le hall d’entrée. 

Elle prend un guéridon, le traîne jusque devant la porte, monte sur le guéridon, fait tourner la clenche, pousse la porte. 

Mais le palier est vide...

Viviane reste un long moment immobile perchée sur le guéridon, à regarder le palier vide...

FONDU AU NOIR.

15.  ext. jour. RUE PARIS (fin ANNEES 60)

On suit VIVIANE 17 ANS qui marche d’un pas rapide dans des petites rues de Paris. 

Elle tient une carte de la ville. Parfois, elle la consulte. Son pas est vif, énergique. Elle porte un gros manteau, avec en dessous un uniforme de collégienne.

VOIX OFF VIVIANE

La deuxième fois que j’ai vu ma mère, j’avais dix-sept ans. La sœur aînée de mon père était restée en contact avec elle. Elle m’avait donnée l’adresse de sa boutique, à Paris.

Viviane arrive devant une boutique de vêtements de seconde main, étroite et sombre. Ca a l’air d’une petite boutique bien achalandée, mais en désordre.

Viviane s’arrête. Toute son énergie, toute sa vivacité, l’ont d’un coup abandonnée. Elle hésite...

Elle s’approche de la vitrine. Elle regarde à l’intérieur.

Mais les penderies de vêtements cachent le fond.

Viviane reste un moment à essayer de distinguer l’intérieur... Vivement, elle s’écarte de la boutique. Elle s’éloigne d’un pas rapide. Elle sort du champ...

Champ vide... La boutique...

Tout aussi soudainement, Viviane revient dans le champ. Elle se précipite vers la porte de la boutique. Elle ouvre la porte. Elle reste un moment immobile devant la porte ouverte... 

Elle s’engouffre dans la boutique.

16.  INT. JOUR. BOUTIQUE MERE VIVIANE

On suit VIVIANE jusqu’au fond du magasin. On zigzague entre les penderies. On arrive devant la patronne du magasin : la MERE de Viviane.

Elle n’a pas tellement changé, en 11 ans. Elle porte toujours un foulard bleu clair, et des lunettes pour lire un livre. Elle lève la tête. Elle voit Viviane. Elle sourit de plus belle. Elle retire ses lunettes.

mERE

Tu es Viviane, n’est-ce pas ?

Viviane hésite un peu... Elle fait oui de la tête.

La Mère sourit. Elle a un ton léger, comme si cette rencontre était juste plaisante :

MERE

Je savais que tu viendrais : ta tante m’avait prévenue... Comme tu as grandi ! Mais tu as tout pris de ton père ! C’est dommage ! Déjà que chez lui, ce n’était pas vraiment heureux - mais sur une fille !...

Viviane se redresse, choquée par ce que vient de dire sa Mère. Mais la Mère ne semble pas s’en être aperçue : elle continue à sourire à sa fille...

BRUIT DE PORTE. Une CLIENTE entre. La Mère dépose son livre, se lève.

MERE

On se voit, dans une heure, dans le café, au coin ? « La Cigale », ça s’appelle. Je t’invite à manger.

La Mère prend le ton lyrique et inspiré que les gens imaginent de mise dans ce genre de circonstances :

MERE

On a tant de choses à se dire, toi et moi. Tant de choses à rattraper...

Elle fait un petit sourire poli à Viviane, comme pour la congédier...

17.  ext. JOUR. RUES PARIS

On suit de nouveau VIVIANE dans les rues. Ses épaules sont secouées par des sanglots. On l’entend HOQUETER...

Puis, petit à petit, on l’entend marmonner. Des mots émergent : « Périphérique » ... « Lunettes » ... « Sentiment » ... 

VOIX OFF VIVIANE

J’ai pris le premier train et je suis rentrée au pensionnat. Et depuis, je ne l’ai plus jamais revue. Et je ne veux plus jamais la revoir. (Calme :) Jamais. Jamais. Jamais.

FONDU AU NOIR.

18.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE

VIVIANE rentre chez elle. Elle porte deux sacs de courses dans les bras.

C’est une vieille maison retapée, cossue, avec des plafonds bas. Beaucoup d’objets, de bibelots : c’est un peu encombré et très sympathique.

Viviane entre dans la cuisine. Elle voit que des casseroles chauffent sur trois des feux de la cuisinière.

VIVIANE

Merde.

Elle dépose nerveusement les sacs de courses sur le plan de travail. Elle se met à MARMONNER pour elle-même : ... « Cuisine » ... « Boulgour » ...

NICOLAS, un jeune homme milieu vingtaine, quelque chose d’un grand ours négligé et cool, entre dans la cuisine, sans faire de bruit.

Il se rend compte que Viviane parle toute seule. Il fait discrètement quelques pas en arrière, jusqu’à presque être sorti de la pièce. Et il revient vers elle, en tapant fort ses pieds au sol.

Viviane se retourne et sourit à Nicolas. Il salue Viviane d’un vague geste de la main. Avec un ton cérémonieux ironique, il dit :

NICOLAS

Bonjour madame Viviane Nodier.

VIVIANE (meme ton)

Bonjour monsieur Nicolas Delmanche.

NICOLAS (INDIQUE les CASSEROLES)

C’est une catastrophe.

En traînant le pas, il se dirige vers le réfrigérateur.

Viviane commence à vider les sacs.

VIVIANE

Je t’interdis de faire la moindre remarque !

Nicolas prend une canette de bière dans le réfrigérateur. Il ouvre la canette tout en fermant la porte du réfrigérateur avec son coude.

NICOLAS

Dis, tu aurais cent euros à me prêter ?

Sans laisser le temps à Viviane de répondre, il enchaîne :

NICOLAS

Tu sais ce que j’ai appris, sur internet ?

VIVIANE

Je ne veux pas savoir – samedi, je t’en avais de nouveau prêté cinquante !

Nicolas s’adosse au plan de travail, sans se rendre compte que Viviane doit le contourner pour ranger les victuailles qu’elle a achetées.

NICOLAS

Je dois payer un truc - certains scientifiques pensent que pour le réchauffement planétaire, c’est trop tard, en fait.

VIVIANE

Quel truc ?

NICOLAS

La bonne nouvelle, c’est que les êtres humains n’y sont pour pas grand chose, en fait.

VIVIANE

Nicolas... Quel, truc ?

NICOLAS

Un truc - c’est un processus naturel.

Viviane hausse les épaules. Elle POUSSE UN SOUPIR : elle ne parviendra pas à résister à Nicolas... Elle cherche dans son portefeuille...

NICOLAS

L’ozone va cramer la planète...

Entre alors REGINE, une femme du même âge plus ou moins que Viviane, mais très différente de physique et d’allure.

VIVIANE

Ah, bonjour Régine.

Régine a quelque chose de naturel et de râpeux, dans les vêtements et l’apparence. Elle arbore un continuel sourire. 

Elle embrasse (un peu trop bruyamment) Nicolas et Viviane.

Elle soulève le couvercle d’une casserole. En sort une vapeur blanche. Sans regarder derrière elle, Régine laisse tomber le couvercle. Le couvercle tombe juste sur le bord du plan de travail...

Régine prend une cuillère en bois, touille un peu dans la casserole. Elle hume la vapeur blanche. Elle POUSSE UN SOUPIR d’aise.

Nicolas POUSSE UN SOUPIR dégoûté. 

Viviane lui lance un regard assassin. Elle lui tend deux billets de cinquante euros...

SONNERIE DE TELEPHONE.

Viviane prend le téléphone sans fil qui traîne sur le plan de travail.

VIVIANE

Allô ?

Elle écoute un moment. 

Elle se dirige vers le couloir, pour s’isoler...

19.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE - couloir

... VIVIANE fait un pas dans le couloir. Elle s’arrête. Furieuse :

VIVIANE

Je crois avoir été suffisamment claire ! Alors dites-lui que... (Elle s’arrête.) J’ai bien compris, mais... (Elle se durcit :) Je me rends bien compte que c’est ma mère, merci de me le... (Elle écoute.) Non. En effet. Non.

Elle raccroche. Elle reste un moment immobile. Elle bouillonne de rage...

20.  int. nuit. chambre VIVIANE

La chambre, la nuit.

Un réveil digital indique 11 heures 09.

VIVIANE s’est endormie, son livre à la main, sans avoir éteint la lampe de chevet. SONNERIE REGULIERE.

Elle ouvre péniblement les yeux, vaseuse.

La SONNERIE continue. C’est son portable qui lui indique qu’on lui a envoyé un message :

« IL M’A DE NOUVEAU QUITTEE, SALE VACHE ! CETTE FOIS-CI, TU LE GARDES !!!! »

Viviane relit deux fois le message, l’air hébété. Elle POUSSE UN LONG, LONG, LONG SOUPIR résigné...

21.  int. nuit. maison VIVIANE - hall d’entree

VIVIANE, crevée, est assise sur un tabouret, au milieu du hall d’entrée. Elle attend...

Elle commence à MARMONNER. Après quelques mots indistincts, elle s’arrête : même pour ça, elle est trop crevée !...

On TAPOTE à la porte d’entrée.

Elle se lève en hâte. Elle ouvre la porte :

C’est FRANK, un homme de juste soixante ans. Il est encore fringant, avec même quelque chose de juvénile.

Il embrasse passionnément Viviane. Elle, crevée, se laisse embrasser en lui tapotant vaguement l’épaule.

Il se détache et la regarde avec une gravité dramatique et des larmes dans les yeux :

FRANK

Je la quitte. Vraiment. Cette fois-ci, je la quitte.

VIVIANE (pas convaincue du tout du tout du tout)

Oui, oui...

22.  int. NUIT. MAISON VIVIANE - CUISINE

VIVIANE est affalée sur une chaise et lutte contre la fatigue.

FRANK marche de long en large en terminant un fond de casserole avec une grosse cuillère en bois. Tout en mangeant :

FRANK

... Et elle me répond comme ça, que les enfants, c’est vrai, ils sont grands, mais est-ce que j’ai pensé au chien ? Est-ce que j’ai pensé au traumatisme que ça va causer au chien ?

VIVIANE (en passant)

C’est quoi, comme chien ?

FRANK (meme ton)

Un golden retriever. On l’a appelé Eugène.

Frank s’énerve de nouveau, toujours en marchant :

FRANK

Comment peut-on tomber si bas ? Comment peut-on se...

Il s’arrête soudain. Il mâche consciencieusement ce qu’il a en bouche, en faisant pour la première fois attention à ce qu’il mange.

Il regarde la casserole en fronçant les sourcils.

FRANK

C’est effroyable, ce truc ! Régine est toujours ici ? 

Viviane fait un signe : « Hé oui !... »

Avec un geste très sérieux et très calculé, le geste d’un goûteur professionnel, Frank prend une autre cuillerée de boulgour, pour bien vérifier que c’est dégueulasse... Il mâche toujours consciencieusement, en réfléchissant...

VIVIANE (voix étranglée)

Ma mère est en train de mourir.

FRANK

Pardon ? Tu disais ?

VIVIANE

Rien.

FRANK

Tu es sûre ?

VIVIANE

Non, non, je n’ai rien dit.

FRANK

C’est comique. J’ai cru que tu disais que ta mère était en train de mourir...

Il RIT, cruellement, comme si c’était la blague de l’année !...

Viviane est dévastée. Elle le cache, tant bien que mal. Elle détourne le regard.

Frank ne s’en rend pas compte. Il est tout empli par ses propres problèmes et ne fait pas attention à Viviane. Il dépose la casserole. Il siffle un fond de verre de vin. Il se tourne vers Viviane :

FRANK

Tu viens ?

VIVIANE

J’arrive. Je bois un verre d’eau.

Frank la regarde. Il lui fait un sourire suggestif, presque égrillard.

Viviane détourne le regard pour ne pas devoir réagir à ce sourire.

FRANK (plein de sous-entendu)

Je t’attends en haut.

VIVIANE

J’arrive.

Il s’approche d’elle...

Il l’embrasse amoureusement... Elle se laisse emporter par ce baiser...

Il se détache. Il la regarde avec amour, douceur, amusement. Il sort de la pièce...

Elle met un temps à se remettre, à « sortir » du baiser. Elle prend un verre d’eau.

Elle boit une gorgée.

Elle se rassied sur la chaise. 

Elle attend un peu... Soudain, elle sanglote. 

De nouveau, elle met la main dans la bouche pour ne pas faire de bruit.

23.  INT. NUIT. CHAMBRE VIVIANE

VIVIANE entre dans sa chambre

VIVIANE

... En fait, ce que je te disais tout à l’heure, c’est que ma mère...

Elle s’arrête :

FRANK dort sur le ventre, en ronflant légèrement.

Elle se laisse tomber dans son lit. Frank marmonne quelque chose.

Elle l’embrasse rapidement sur la nuque, comme une formalité. Elle se pelotonne de l’autre côté du lit. 

Elle éteint sa lampe de chevet. Elle ferme les yeux, se détend... 

Silence... SONNERIE DE TELEPHONE...

Viviane se lève en hâte ! Elle sort du lit !

Elle se précipite sur le téléphone. Elle sort de la pièce, en décrochant.

24.  int. nuit. mAISON VIVIANE – COULOIR

VIVIANE fait quelques pas dans le couloir, en écoutant au téléphone. Elle s’arrête :

VIVIANE (voix basse mal contenue)

Vous savez quelle heure il est ?... Je m’en fiche de... Non, je ne viendrais pas... (Aigre :) Je connais la signification du mot « coma » !... (Elle écoute.) Hé bien tant pis !

Viviane raccroche, furieuse.

25.  INT. NUIT. CHAMBRE VIVIANE

VIVIANE retourne au lit. Elle se couche. Elle ferme les yeux...

Elle les rouvre. 

Elle regarde droit devant elle...

Un temps...

26.  INT. NUIT. VOITURE VIVIANE

Sur une autoroute déserte, VIVIANE conduit sa voiture avec un air contrarié. Elle MARMONNE de façon violente, tout à fait incompréhensible ! Ses tics sont plus prononcés, plus nombreux !...

27.  INT. NUIT. COULOIR HOPITAL

VIVIANE marche à côté d’une INFIRMIERE, rousse, petite et nerveuse. Sur sa joue droite, une tache de naissance.

INFIRMIERE

... parce que malgré un état général stationnaire, nous...

VIVIANE (la coupe)

Combien de temps ?

L’Infirmière est gênée.

INFIRMIERE

C’est difficile à dire, mais...

VIVIANE (LA COUPE)
C’est bientôt ?

L’Infirmière fait oui de la tête.

infirmiere

Votre mère est entrée en c...

VIVIANE (LA COUPE)
Ne l’appelez pas comme ça ! « Ma mère » !...

INFIRMIERE (douceur infinie)

C’est votre mère...

Viviane POUSSE UN SOUPIR ENERVE.

Cela pousse l’Infirmière à continuer :

INFIRMIERE

Vous voulez qu’on prévienne quelqu’un ?

Viviane la regarde, un peu étonnée.

INFIRMIERE

Son mari ? Je veux dire, votre père ?

VIVIANE (seche)

Il est mort depuis neuf ans. Et ils étaient divorcés depuis plus de trente ans !...

L’Infirmière hoche la tête d’un air entendu.

28.  INt. NUIT. chambre hopital

L’INFIRMIERE entraîne VIVIANE dans une chambre exiguë. 

Sur l’unique lit est couché le corps d’une grosse et VIEILLE FEMME. Son visage est presque entièrement caché par le masque à oxygène, les senseurs, les bandages, etc.

D’abord, Viviane regarde la vieille femme sans comprendre. Soudain elle sursaute !

VIVIANE

C’est... C’est elle ?

L’Infirmière fait oui de la tête.

INFIRMIERE

Je vous laisse.

Elle sort.

Viviane reste un moment sans bien savoir que faire, debout, devant le lit.

VIVIANE (trop fort)

Bonjour maman.

Viviane sursaute en entendant sa propre voix. Silence.

Viviane hésite un peu. Soudain prise de panique, elle veut sortir, elle étouffe. Elle se dirige vers la porte. Elle fait trois pas. Elle s’arrête...

Elle se retourne vers le corps endormi de sa Mère. Elle la regarde...

Elle revient sur ses pas en retirant son manteau.

Elle s’assied sur le fauteuil, à côté du lit. Elle dépose son manteau sur l’accoudoir. Elle voit :

La main de sa mère. Une main inerte, striée de veines, parsemées de taches. 

Viviane amorce le geste de prendre cette main. Elle se ravise. 

Elle se cale dans le fauteuil. Soudain, une SONNERIE INTERMITTENTE DE PORTABLE !

En catastrophe, Viviane farfouille dans son sac jusqu’à trouver son portable. Elle regarde l’écran du portable.

Un message : « JE TE HAIS, SALE PETITE PUTE ! »

Viviane éteint le portable. Elle le range avec un air coupable.

Elle regarde le corps de sa Mère. Elle regarde la porte. Rien ne se passe... Le silence...

Elle POUSSE UN SOUPIR. Elle regarde droit devant elle. Elle attend...

FONDU AU NOIR LENT.

FONDU OUVERTURE LENT.

Le visage de Viviane. Elle s’est endormie. Sa tête repose sur son épaule.

La main de sa Mère, vieille et ridée, s’approche de sa joue. Cette main va la toucher, la caresser... Au moment où elle va toucher la peau de Viviane, elle s’arrête. Elle repart dans l’autre sens et sort du cadre.

FONDU AU NOIR LENT.

FONDU OUVERTURE RAPIDE.

ALARMES ! Plusieurs alarmes simultanées, provenant de plusieurs appareils médicaux !

Viviane se réveille en sursaut !

L’Infirmière revient. Elle regarde la vieille femme, prend son pouls. Elle se tourne vers les appareils. Elle sort aussitôt.

Viviane, un peu déboussolée, regarde la porte. Elle se retourne vers le lit et le corps inerte de sa Mère.

L’Infirmière revient avec une AUTRE INFIRMIERE, une grande et forte asiatique, et un JEUNE MEDECIN ANTILLAIS.

Par réflexe, Viviane se lève et recule, pour leur laisser la place. 

Les Infirmières et le Médecin vérifient plusieurs fois les machines, prennent plusieurs fois le pouls de la Mère, tentent de déclencher plusieurs réflexes, éteignent une à une les alarmes.

Le Médecin se tourne vers Viviane avec un air qu’il croit sans doute compatissant et qui semble en fait furieux :


medecin

Désolé.

Viviane fait un hochement de tête, assez ambigu pour signifier une chose et son contraire. 

Cela semble satisfaire le Médecin. Il retourne au corps.

Viviane regarde un moment les Infirmières et le Médecin tourner autour du lit. Elle se rapproche du fauteuil. Elle enfile son manteau.

La petite Infirmière, qui était en train de retirer un cathéter, se retourne vers Viviane :

INFIRMIERE

Vous ne voulez pas la voir sans tous ces appareils ?

Viviane est tellement étonnée par la phrase qu’elle sursaute.

L’Infirmière la regarde en fronçant les sourcils.

Le Médecin se tourne vers l’Infirmière. Il lui indique un appareil du doigt.

MEDECIN

Dites...

L’Infirmière se retourne et s’occupe de l’appareil.

Viviane en profite pour sortir de la pièce comme une voleuse.

29.  INT. NUIT. voiture VIVIANE

VIVIANE conduit de nouveau sur l’autoroute. Son visage est fermé, tendu. Elle regarde devant elle. Elle garde les yeux écarquillés pour lutter contre la fatigue. Elle ne marmonne pas...

Dans la voiture, on entend s’ELEVER UNE ANCIENNE BERCEUSE (celle qu’on avait entendu au début du film). Le spectateur a l’impression que cette chanson est off dans la bande-son. 

Mais on fait un travelling arrière, et on découvre une jeune femme, assise sur le siège arrière, derrière Viviane. C’est elle qui CHANTE doucement. 

C’est la MERE DE VIVIANE, exactement telle qu’elle l’avait vue enfant !... 

Elle est habillé avec les mêmes vêtements assez coquets année 60 (mais qui ne semblent pas non plus trop démodés en 2008). Elle porte toujours un foulard bleu clair !

Tout d’un coup, Viviane se retourne et voit sa Mère sur la banquette arrière. Elle sursaute.

Sa Mère sourit avec douceur.

Viviane braque...

30.  ext. NUIT. autoroute

La VOITURE DE VIVIANE se gare en catastrophe sur la bande d’arrêt d’urgence.

31.  int. NUIT. VOITURE VIVIANE

VIVIANE se retourne : il n’y a personne sur la banquette arrière...

Viviane met un temps à se remettre... Elle reprend tant bien que mal sa respiration...

Elle regarde dans son rétroviseur, vérifie qu’aucune voiture ne roule sur la première bande. Elle redémarre...

32.  INT. PETIT MATIN. CHAMBRE VIVIANE

VIVIANE se couche dans le lit, en prenant des précautions pour ne pas réveiller FRANK, qui ronfle légèrement.

Elle se pelotonne contre Frank... Elle ferme les yeux...

SONNERIE REVEIL !

Frank se lève d’un bond. Il éteint le réveil. Il porte un t-shirt informe et un boxer encore plus informe.

FRANK (sans regarder VIVIANE)

Bien dormi, ma crotte ?

Sans attendre de réponse, Frank sort de la pièce en faisant des gestes d’étirement un peu ridicules.

VIVIANE (lugubre
)

Comme un ange.

Elle reste couchée sur le dos, à regarder devant elle. Elle est crevée...

33.  INT. JOUR. MATERNELLE - classe

Le plafond est tombé sur une classe de maternelle ! Des grandes plaques de plâtre se sont écrasées sur les petites tables, les petites chaises. Tout dans la pièce est couvert d’une pellicule de plâtre...

INSTITUTRICE

... Heureusement que ça s’est passé de nuit. Vous imaginez !...

L’INSTITUTRICE, une jeune maghrébine avec des lunettes et un air sérieux, montre les dégâts à VIVIANE et à SOPHIE, la secrétaire.

Viviane se retient de bailler...

VIVIANE (se tourne vers sophie)

Les infiltrations dans le toit, ça a commencé il y a deux mois ?

SOPHIE

Quatre mois.

VIVIane

Tu as fait combien de demandes écrites ?

sophie

Dix ? Onze ? Et je rappelle la mairie trois fois par semaine.

VIVIANE

Bon. On ne touche à rien ici.

INSTITUTRICE

Oui mais je fais ma classe comment, moi ?

VIVIANE

On va t’installer dans le petit bâtiment.

INSTITUTRICE

Ah mais non c’est pas...

VIVIANE (la coupe)

C’est provisoire. (A Sophie :) On a un enfant, avec un parent lié à un élu local ?

L’Institutrice et Sophie réfléchissent.

INSTITUTRICE

La petite Nadia, en première... C’est la nièce d’un MR, au conseil communal.

Viviane hoche la tête, satisfaite.

34.  INT. JOUR. BUREAU

VIVIANE est en train de signer des papiers. Du dehors, on entend des BRUITS ET CRIS DE RECREATION.

Au début, Viviane ne dit rien. Puis, petit à petit, elle se met à MARMONNER toute seule : ... « Formulaire » ... « Mangue séchée » ... « Carnaval » ... A cause de la fatigue, ses tics sont particulièrement prononcés.

On FRAPPE à sa porte. 

Viviane relève la tête. Elle s’est tue.

Avant qu’elle n’ait le temps de dire quelque chose, la porte s’ouvre. C’est GASPARD, le petit garçon qu’elle avait vu la veille.

Il ne la regarde pas. Il se dirige tout droit vers la caisse de dinosaures. 

Il a l’air fâché de les retrouver dans la boîte. Il renverse la boîte. Il range les dinosaures sur le sol, selon un ordre.

Viviane se lève de son bureau. Elle s’approche de lui. Elle l’observe...

Viviane le regarde. Une idée la frappe. Elle fronce les sourcils.

Elle se tourne vers son ordinateur. Elle surfe sur internet.

Elle arrive sur un site où les dinosaures sont classés par périodes.

Elle fait imprimer l’écran.

Elle s’accroupit à côté de Gaspard. Elle vérifie le classement qu’il a fait des dinosaures, puis le compare avec le classement sur sa feuille...

L’enfant a classé les dinosaures par périodes !...

Elle prend un bronchosiore qui traîne. Elle le place avec les autres animaux du mézoïque.

Gaspard se tourne aussitôt vers elle. Il lui fait un sourire éclatant, comme on ne l’a jamais vu faire jusqu’ici !... Mais son sourire se fige. Il regarde fixement :

Derrière Viviane, se tient la MERE de Viviane ! Le fantôme regarde Gaspard avec autant d’attention que Viviane. Viviane n’a pas remarqué l’apparition, derrière elle.

Mais le regard de Gaspard est tellement fixe que Viviane finit par s’en rendre compte. Elle se retourne. Elle aperçoit sa Mère, derrière elle ! Elle sursaute !

Un temps. Viviane est tellement surprise qu’elle ne sait que dire.

MERE

Pourquoi il ne parle pas ?

VIVIANE

Qui êtes-vous ? Comment êtes-vous rentrée ?

MERE

Tu me reconnais tout de même...

Sa Mère lui fait un sourire doux et compatissant :

MERE

Je suis ta mère.

Silence. Viviane examine la femme qui, en effet, ressemble tout à fait à sa mère, quand elle était dans la vingtaine.

VIVIANE

Elle est décédée. Vous êtes jeune, beaucoup plus jeune que moi.

MERE

J’étais une mère très jeune. Trop, sans doute...

Viviane reste bouche bée.

SONNERIE DE FIN DE RECREATION.

La porte s’ouvre sur SOPHIE, la secrétaire. Elle fait quelques pas. Elle s’arrête en apercevant Gaspard :

SOPHIE

Qu’est-ce qu’il fout là, lui ? Il ne va pas passer toutes les récrées dans votre bureau !

Viviane se tourne vers là où se tenait sa Mère. Mais le fantôme a disparu.

Viviane se retourne vers Gaspard :

Le petit garçon s’est remis à ranger les dinosaures par groupes, sans faire attention aux autres occupants de la pièce...

SOPHIE

Je le ramène en classe ?

Viviane met un temps à répondre. Elle regarde le petit garçon, encore sous le choc...

35.  int. jour. brasserie

ZOE, une jeune femme dans la vingtaine, boit une tasse de thé. Elle regarde droit devant elle. Elle a un rendez-vous et la personne est en retard. Cela l’énerve mais elle tente de cacher sa nervosité.

Zoé a les cheveux rassemblés, le visage sans aucun maquillage. Elle a un charme acéré, un peu adolescente attardée. Elle a toujours quelque chose d’ironique dans son expression. Quand elle est fâchée (comme maintenant), cet air ironique devient goguenard.

La porte de la brasserie s’ouvre. C’est VIVIANE qui entre avec un grand sac de magasin de vêtements chics dans les bras. Elle se dirige vers la table de Zoé, avec un sourire forcé.

VIVIANE

Excuse-moi, chérie. Tu sais comment c’est...

ZOE (seche)

Non maman, je ne sais pas.

Viviane fait mine de ne pas avoir entendu.

viviane

Zoé, Zoé, Zoé, ma petite Zoé ! Je suis tellement contente de te voir !

Zoé ne réagit pas. Elle reste renfrognée.

Du grand sac chic, Viviane sort un paquet entouré d’un papier cadeau.

VIVIANE

Tiens, ma chérie.

Zoé la remercie d’un hochement de tête poli.

Elle sort du sac un foulard bleu clair (différent de celui que porte continuellement le fantôme de la Mère de Viviane mais dans les mêmes teintes).

VIVIANE

C’est un foulard d’été. Mais ça tient chaud, tu peux le mettre l’hiver aussi. Tu devrais arrêter de porter des grosses écharpes... 

Zoé réprime un soupir énervé. Viviane se force à plus de douceur :

VIVIANE

Je sais que tu aimes beaucoup beaucoup les grosses écharpes, mais ce n’est plus de ton âge, et...

ZOE (LA COUPE)
Si j’ai envie de porter des grosses écharpes, je porte des grosses écharpes !

Le ton de Zoé était sec, presque agressif.

Viviane regarde sa fille. On la sent sur le point de s’énerver. Mais elle prend une mine de gamine :

VIVIANE

D’accord... D’accord... Tu fais comme tu veux, ma chérie.

ZOE

J’espère bien !

Viviane la COUPE. Elle se durcit un peu, genre mère qui fait la morale :

VIVIANE

Ecoute, Zoé. Ca fait deux mois que tu ne veux plus me voir. Alors tu...

ZOE (LA COUPE)
C’est toi qui ne veux plus me voir !

VIVIANE

Pas du tout ! C’est toi qui...

ZOE (la coupe)

Maman, il y a une chose dont je dois te...

Viviane la regarde, le visage vidé de son sang.

VIVIANE (la coupe)

Qu’est-ce que tu as à me reprocher, cette fois-ci ?

ZOE

Pourquoi tu te sens attaquée comme ça ?

VIVIANE

Je me sens pas attaquée ! C’est toi ! Tu m’attaques !

Zoé POUSSE UN SOUPIR. Elle se force à se contenir. Elle regarde la table devant elle :

ZOE

Maman, je dois te parler. Je dois te parler de...

Elle s’arrête de parler :

Viviane s’est levée brusquement. Elle grimace un sourire.

VIVIANE (ton de petite fille)

Un petit pipi. J’arrive.

Elle s’éloigne sans laisser le temps à sa fille de prononcer un mot de plus.

Zoé la regarde s’éloigner. Elle POUSSE UN SOUPIR excédé.

36.  int. jour. toilettes

VIVIANE traverse la salle d’eau, qui semble vide. Comme dans un film d’espionnage, elle vérifie qu’elle est bien seule en se courbant pour regarder en dessous de chaque porte de chaque toilette. 

Elle s’arrête devant le miroir au fond de la pièce. 

Elle se met aussitôt à pleurer ! Elle se penche vers le lavabo. Elle reste un moment à sangloter... 

Elle finit par relever la tête. Elle sursaute :

Elle voit sa MERE dans le miroir !...

Sa Mère se tient debout, derrière elle !...

Viviane se retourne, furieuse :

VIVIANE

Pourquoi vous me suivez ?

MERE

Je me posais la même question, figure-toi !... Et je crois que... Si je suis revenue, c’est... (Elle réfléchit, avec un petit sourire amusé.) C’est pour t’aider. Tu as besoin d’aide – tu en es consciente, tout de même ? Ta vie est dans un état lamentable ! – et qui peut mieux t’aider, sinon ta mère ?

Viviane fusille la jeune femme du regard.

VIVIANE

Si vous voulez me vendre quelque chose, ou si c’est une arnaque, autant vous prévenir : je n’ai que des dettes.

Elle sort.

Sa Mère reste dans la salle d’eau. Elle garde son sourire, un sourire madone, énigmatique...

37.  INT. JOUR. RESTAURANT

VIVIANE revient à la table.

A quelques mètres, elle s’arrête net. Si elle n’était pas dans un lieu public, elle se mettrait à pleurer de nouveau :

Sa fille est partie. Sur le dossier de sa chaise, elle a laissé pendre le FOULARD BLEU...

38.  EXT. JOUR. RUE RESTAURANT

VIVIANE s’éloigne du restaurant d’un pas hésitant. Elle a l’air triste. Elle réfléchit. Elle est dans sa bulle... Elle se met à MARMONNER mais on ne l’entend pas.

Elle ne se rend pas compte qu’elle est observée par sa MERE. Le fantôme marche de l’autre côté du boulevard. Elle marche au même rythme que Viviane. 

Elle ne la quitte pas des yeux.

39.  EXT. JOUR. RUE MATERNELLE

Toujours dans sa bulle, VIVIANE arrive en vue des bâtiments de la maternelle. Derrière elle, sur l’autre trottoir, à une dizaine de mètres, toujours sa MERE. Viviane continue à marmonner.

Soudain, elle s’arrête :

A côté de la porte du bâtiment, AGATHE, une adolescente de 15 ans, boudeuse et boulotte. 

C’est une jeune fille raisonnablement mignonne, légèrement piercée, mi-gothique, mi-grunge. Elle est furieuse. Elle ronge son frein en regardant devant elle. A ses pieds, un gros sac à dos.

On revient à Viviane, qui POUSSE UN SOUPIR souriant. (Mais derrière elle, sa Mère a disparu !) Viviane s’approche d’Agathe.

Agathe remarque la présence de Viviane. Ses yeux s’emplissent de larmes de rage. 

Viviane lui fait un sourire doux :

VIVIANE

Tes parents savent que tu es ici ?

Agathe hausse les épaules.

VIVIANE

Tu t’es disputé avec ton père ?

AGATHE

Ma mère. Pour une fois, elle était d’accord avec mon père, cette conne.

Viviane veut faire une remarque. Elle s’abstient. Elle se contente d’osciller de la tête avec un air entendu. 

Elle cherche dans ses poches. Elle sort son trousseau de clés, et tente désespérément de retirer les clés de maison du porte-clés.

AGATHE

Je dors où ? La chambre de Zoé ?

VIVIANE

Non, c’est Régine qui l’occupe.

AGATHE

C’est qui, Régine ?

VIVIANE

Une vieille copine. Elle est entre deux appartements...

AGATHE

La chambre d’ami ?

Viviane fait non de la tête. Elle ne parvient toujours pas à retirer la clé du porte-clés.

AGATHE (incredule)

Il squatte encore chez toi, le... Comment il s’appelle encore ? L’ancien petit ami de ta fille ? ?

VIVIANE

Nicolas ? Ne m’en parle pas...

AGATHE

Il devait partir en Malaisie, avec MSF !

VIVIANE

Non, non, au Cambodge. Il y est parti ; il a fini sa mission ; il est revenu. Il devrait repartir au Tchad... Mais bon... Ca te dérange, de dormir sur un matelas ?

Agathe hausse les épaules.

VIVIANE

Installe-toi dans le bureau.

Elle lui tend la clé qu’elle a (enfin !) retirée du porte-clés...

40.  INT. JOUR. BUREAU VIVIANE

Assise à son bureau, VIVIANE signe distraitement de la paperasserie, tout en téléphonant :

VIVIANE

... Ne t’inquiète pas... Non, vraiment, ça ne me dérange pas, ta fille peut rester chez moi jusqu’à ce que... Ok...

SONNERIE INTERMITTENTE DE PORTABLE.

Viviane se prépare à raccrocher pour pouvoir décrocher son portable :

VIVIANE

Non, non, c’est moi qui te remercie... Salut...

Viviane regarde l’écran du portable :

Un SMS s’affiche : « J’ESPERE QU’AU MOINS MON MARI T’A BIEN TRONCHEE, SALE PETITE PUTE ! »

Ce message ne semble pas trop perturber Viviane. Elle se contente de réprimer un léger soupir...

Au dessus de son épaule, le fantôme de sa MERE regarde elle aussi le SMS. La Mère a un air réprobateur, choqué même...

Viviane ne voit ni ne sent la présence de cette femme. Elle regarde toujours le message :

« J’ESPERE QU’AU MOINS MON MARI T’A BIEN TRONCHEE, SALE PETITE PUTE ! »

41.  INT. nuit. maison VIVIANE – SALLE A MANGER

Le visage de FRANK, qui mange le dîner, avec, comme toujours chez lui, des gestes très précis, très calculés. Il écoute avec un sourire ironique la conversation entre NICOLAS et REGINE :

VOIX NICOLAS

... Depuis Tchernobyl. Et en France, le nombre de leucémies infantiles a été multiplié par quatre.

C’est VIVIANE qui regarde Frank. Elle est perturbée.

VOIX REGINE

Et ici ?

voix NICOLAS

Par deux, j’imagine – et en Biélorussie et en Ukraine, évidemment, c’est beaucoup plus que quatre !...

Viviane détourne le regard. Elle réfléchit.

42.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE - CUISINE

FRANK est en train de laver la vaisselle, de façon particulièrement peu efficace, parce que trop minutieuse et trop précise.

De l’autre côté de la cuisine, VIVIANE observe le dos et la nuque de Frank. Elle tient une canette de coca light à la main.

REGINE verse du café dans des tasses. Elle tente de cacher son admiration :

REGINE

... Je ne savais pas que tu faisais partie de la noblesse !

Frank, lui, tente de cacher l’énervement que lui procure Régine et ses remarques. Il grimace un sourire aigre :

FRANK

Je qualifierais plutôt cela de fin de race...

Régine met les tasses sur un plateau.

REGINE

Tu as quand même un petit « d », non ?

FRANK

Du petit « d », j’ai hérité. Mais le reste...

Frank fait une mimique pas très convaincue.

Cela fait sourire Régine, qui sort avec le plateau de cafés. Elle manque plusieurs fois faire tomber le plateau, tellement elle le tient mal.

Viviane dépose la canette. Elle s’approche de Frank. Elle va se coller à lui et lui embrasser la nuque...

VOIX NICOLAS

Frank !

Frank lâche aussitôt les assiettes qu’il lavait. Sans même s’en rendre compte, il s’esquive et échappe à l’étreinte de Viviane.

FRANK

J’arrive !

Il prend au passage une serviette et se frotte les mains. Il ne fait pas attention à Viviane. Il sort de la cuisine...

Viviane regarde en direction de la porte. Elle reprend sa canette, la vide. Elle est pensive...

Elle se met à MARMONNER...

FONDU AU NOIR.

43.  INT. JOUR. BUREAU VIVIANE

Le PERE DE GASPARD est assis face à VIVIANE et à la PSYCHOLOGUE. Il réfléchit...

C’est un homme fin trentaine. Il a une sympathie de représentant de commerce, mais là, sa sympathie est un peu douloureuse, un peu fêlée...

Les deux femmes l’observent avec le sérieux et la compassion que demandent leurs professions.

La Psychologue remarque quelque chose chez Viviane :

Viviane sourit trop franchement, avec trop d’allant ; ses gestes ont quelque chose d’emprunté et de nerveux. En fait, cet homme, au premier abord, lui déplaît souverainement !...

Pour ne pas le regarder trop longtemps, Viviane jette un coup d’œil au dossier face à elle :

Sur le coin, est agrafée la photo de Gaspard.

Le Père de Gaspard regarde le sol. Il hésite un moment à prendre la parole... Puis :

PERE GASPARD

Souvent, je leur dis, à mes clients : il n’y a pas de problèmes, il y a juste des solutions. Mais là...

Il laisse la phrase en suspens.

PSYCHOLOGUE

Dans le cas de votre fils, il y aura aussi des solutions. Le comportement de Gaspard va certainement évoluer et vous ne...

PERE GASPARD (LA COUPE)
Mais il ne deviendra pas un enfant normal ? C’est ça que vous essayez de me dire ?

La Psychologue hésite.

PSYCHOLOGUE

On ne sait encore rien. Ca peut mettre du temps.

Le Père de Gaspard a gardé son sourire de représentant de commerce – mais un sourire de plus en plus mécanique. Il regarde le sol :

PERE GASPARD

Je suis prêt à tout entendre. Ne pas savoir, c’est ça le pire... (Il se tourne courageusement vers les deux femmes :) Qu’est-ce que je peux faire, pour Gaspard ?

La Psychologue regarde Viviane, comme si elle en attendait de l’aide. Mais Viviane reste indéchiffrable. Elle regarde fixement le Père.

La Psychologue se retourne vers le Père, en composant un air concerné :

Psychologue

Il serait peut-être intéressant de le faire examiner par quelqu’un.

PERE GASPARD

Quel genre de « quelqu’un » ?

PSYCHOLOGUE (prudente)

Un neuropédiatre, peut-être ?

PERE GASPARD

C’est un médecin, un neuropédiatre ?

La Psychologue fait oui de la tête.

PERE GASPARD

Vous en connaissez un ? Un bon ?

Avec une dureté étonnante, Viviane se retourne vers le Père :

VIVIANE

Je vous trouverai quelqu’un dans les environs.

La Psychologue la regarde, de nouveau étonnée.

Mais le Père n’a pas remarqué la dureté de Viviane. Il sourit, rassuré.

44.  INT. JOUR. BUREAU VIVIANE

Le PERE DE GASPARD serre la main à la PSYCHOLOGUE et à VIVIANE. Viviane est polie mais sèche.

La Psychologue s’en rend compte. Elle regarde Viviane...

Le Père sort.

Dès qu’il est sorti, la Psychologue se tourne vers Viviane :

PSYCHOLOGUE

Tu ne l’aimais pas, celui-là.

Viviane évite le regard de la Psychologue. Elle termine sa canette de coca light.

VIVIANE

C’est un bon père. Apparemment.

PSYCHOLOGUE

Mais tu ne l’aimais pas.

VIVIANE

Mais non !...

PSYCHOLOGUE

Mais si. 

La Psychologue se lève.

Viviane est ennuyée :

VIVIANE

Il s’en est rendu compte ?

La Psychologue fait non de la tête.

PSYCHOLOGUE

Il faut t’avoir pratiquée quelques années. (Elle enfile son manteau.) J’y vais, j’ai une séance, au centre. A tchao.

La Psychologue sort.

Viviane reste un moment à regarder la porte du bureau.

VOIX MERE

Je crois deviner pourquoi tu ne l’aimes pas, ce monsieur.

Viviane sursaute.

Derrière elle, sa MERE se tient debout, les bras croisés.

Viviane est tellement soufflée qu’elle ne dit rien.

MERE (sentencieuse)

Il te rappelle ton propre père. Mais tu as tort. Ton père, il était taureau ascendant scorpion. Et ce monsieur, c’est probablement un poisson, ou un verseau. Un signe d’eau en tous cas.

Viviane met un temps à reprendre ses esprits. Elle prend un air sévère :

viviane

Il n’a rien à voir avec mon père !

MERE

Mais si !...

VIVIANE

Comment vous faites ça ? Apparaître, comme ça, sans un bruit ?

MERE

Tu peux me tutoyer. Je suis ta mère, après tout... Ce monsieur, que tu confonds avec ton père, il ne...

VIVIANE (LA COUPE)
Je ne confonds rien ! Mon père, c’était tout le contraire de ce type ! C’est quoi cette psychologie à cinq francs six sous ?

MERE

La demoiselle, là, elle avait absolument raison : tu ne l’aimais pas, cet homme.

VIVIANE

Je le trouve antipathique. Ca arrive, non ?

MERE

Il y a toujours une raison pour trouver quelqu’un antipathique. Et comme toi, si je me souviens bien, tu es scorpion ascendant lion, c’est normal que tu...

VIVIANE (LA COUPE)
Comment êtes-vous rentrée ici ? Cette école n’est pas un lieu public !

MERE

Tu détournes la conversation, chérie...

VIVIANE

Sortez ! Sortez, ou... Ou... (Elle cherche.) Ou j’appelle la police !

MERE

Tu détournes... (Sentencieuse :) Il vaut mieux affronter les problèmes. De face.

VIVIANE

J’appelle la police !

Elle se retourne, soulève le combiné du téléphone.

Elle s’arrête dans son geste :

Elle est maintenant seule dans la pièce. 

Elle regarde tout autour d’elle, soudain angoissée.

Silence...

Un mot lui échappe, d’une toute petite voix :

VIVIANE

Maman ?...

Viviane reste immobile...

Son visage effaré...

45.  EXT. JOUR. rue ecole

VIVIANE marche, pensive, vers sa voiture. Elle ouvre la porte. Elle va entrer... Elle s’arrête. 

Elle regarde tout autour d’elle. Elle a l’air effrayé, furieux, et en même temps, elle espère quelque chose...

Mais il n’y a personne...

46.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE - salon

REGINE, VIVIANE et NICOLAS sont au salon. On fume, on boit des alcools, on se prélasse dans les fauteuils et on écoute avec plaisir JEAN-PAUL parler avec son air de vieux routier désabusé :

JEAN-PAUL

... C’est vrai, je suis un des trois meilleurs en Europe. Mais quatre-vingt pourcent de mes patients, ils meurent sur le billard. C’est pas encourageant...

Jean-Paul termine sa quarantaine avec réticence. Il est habillé dans un sportwear faussement négligé et vraiment très cher.

REGINE

Si tu ne faisais rien, ils mourraient quand même. Et il y a les vingt pourcent que tu sauves.

JEAN-PAUL

Quand tu comptes, je tue quand même une trentaine de personnes par mois. Sur l’année... Un score pareil, la plupart des tueurs en série me l’envieraient !... (Il réfléchit.) On en parlait à un colloque, à Bologne – d’ailleurs : vous savez ce qu’on ne trouve pas, à Bologne ?

Nicolas prend son air docte second degré :

NICOLAS

Des spaghettis bolognèse.

Jean-Paul fait oui de la tête.

JEAN-PAUL

Il y a du « spaghetti al ragu », mais c’est pas la même chose.

NICOLAS

C’est comme les gaufres belges. A New York, ils te parlent tous de gaufres belges. Et tu ne les trouves jamais en...

A ce moment-là, AGATHE déboule dans la salle à manger, depuis la cuisine, avec un carton de lait en main.

VIVIANE

Tiens ? T’es là ?

AGATHE (seche)

Je fais ce que je veux, non ?

VIVIANE (prudente)

Tout à fait. Tu veux manger ?

Agathe fait non de la tête. Elle boit une gorgée de lait. Elle sort en coup de vent.

Tous se regardent. Régine laisse s’échapper, dans un soupir convenu :

REGINE

L’adolescence !...

Tous hochent la tête en chœur, avec des manières différentes, mais tous avec un air désolé de circonstance...

Mais dans le silence qui suit, tous se rendent compte que Viviane est maintenant perdue dans ses pensées et s’est mise à marmonner : « adolescence », « front », « chaussure ».

Tous les autres se regardent, gênés...

Jean-Paul TOUSSE bruyamment, pour la sortir de son état.

Viviane se rend compte qu’elle a eu un moment d’absence devant tout le monde. 

Viviane enchaîne, avec un air concerné et en même temps goguenard :

viviane

L’adolescence, pour cette fille, c’est le moindre des problèmes...

Elle a dit cela d’un ton lugubre, qui plombe l’ambiance...

Pour détourner la conversation sans que cela se sente trop, Nicolas se tourne vers Frank :

NICOLAS

Moi, par contre, j’étais un adolescent tout ce qu’il y a de plus classique !

FRANK

Moi aussi ! Toutes les conneries qu’on peut faire à cet âge, je les ai faites !...

Pendant qu’ils continuent à parler de leurs adolescences respectives, Viviane s’approche de Jean-Paul :

VIVIANE

Jean-Paul, j’ai quelque chose à te demander.

Il hoche la tête. Il se lève et la suit.

Ils vont à l’écart, dans le couloir qui mène à la cuisine.

VIVIANE

Tu connais un bon neuropédiatre ?

JEAN-PAUL

Au CHU, il y a Patrick. Patrick Mercier.

VIVIANE

Il est bon ?

JEAN-PAUL

C’est une sommité. Mais ça ne veut rien dire.

VIVIANE

Comment ça ?

JEAN-PAUL

Moi, je suis une sommité...

Il fait une mine d’autodépréciation qui énerve beaucoup Viviane. 

VIVIANE

C’est facile d’avoir un rendez-vous avec lui ?

jEAN-PAUL

Oui, juste un ou deux mois d’attente...

Viviane reste étonnée.

VIVIANE

Pour moi, tu ne peux pas le faire accélérer ?

JEAN-PAUL

Certainement – j’ai vu Zoé, hier soir.

Le visage de Viviane se referme aussitôt.

Il a dit cela mine de rien, en changeant un peu trop brusquement de sujet de conversation.

VIVIANE

Tu vas pas t’y mettre, toi aussi !

JEAN-PAUL

Me mettre où ?

VIVIANE

Ta fille m’a déjà assez fait chier, j’ai pas envie de remettre ça !

JEAN-PAUL

Remettre quoi ?

VIVIANE

Elle fait toujours comme si je l’avais chassée de la maison ! Mais c’est elle qui a décidé de partir ! Comme un grande !

JEAN-PAUL

Euh...

VIVIANE

Elle avait dix-neuf ans ! C’est quand même mieux que les gosses qui restent accrochés à leurs parents comme des amibes !

JEAN-PAUL

Les amibes ne « s’accrochent » pas, à proprement parler, c’est plutôt – c’est pas de ça que je voulais te parler...

VIVIANE

Tu veux me culpabiliser ? Je me sens déjà bien assez coupable comme ça ! Si tu crois que je...

Jean-Paul l’arrête en lui posant la main sur l’épaule :

JEAN-PAUL

Ma chère Viviane.

Elle le regarde, étonnée.

Il enlève sa main, un peu gêné par ce contact physique. Il évite le regard de son ex-femme :

JEAN-PAUL

Zoé vit avec un garçon.

VIVIANE

Laurent ? Ils sont séparés.

JEAN-PAUL

Non, non, ils se sont remis ensemble, parce que...

Il s’arrête.

VIVIANE (aggressive)

Parce que quoi ?

Il jette un coup d’œil à Viviane. Comment le lui annoncer ?...

Elle prend une mimique amusée :

VIVIANE

Elle n’est tout de même pas...

Elle s’arrête. Blême. Elle regarde Jean-Paul.

Jean-Paul hésite un peu. Il fait un petit oui contrit mais malicieux de la tête.

VIVIANE

Mais elle n’a que vingt ans !

JEAN-PAUL

Toi, tu en avais 19 quand...

VIVIANE (le coupe)

C’était un accident !

JEAN-PAUL

Elle aussi, sans doute. Au départ. Je présume que maintenant, elle l’assume. Tu la connais...

Il sourit.

JEAN-PAUL

Tu vas être grand-mère. Et moi aussi. Enfin, moi, grand-père... Oui, grand-père... Grand-père...

Il répète plusieurs fois « grand-père ». Sa voix se fait de plus en plus basse, jusqu’à devenir un filet et se taire.

Ils restent un moment face à face, silencieux, immobiles.

47.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE - COULOIR

Un peu groggy, VIVIANE marche dans le couloir... 

On l’accompagne, pendant quelques mètres...

Son visage... Sentiments confus...

Elle s’arrête : elle entend DEUX VOIX, qui proviennent de sa chambre. C’est la VOIX DE FRANK et la voix d’une femme, une femme énervée... La VOIX DE SA MERE !

Viviane se précipite dans la chambre !

48.  int. nuit. maison VIVIANE - CHAMBRE

VIVIANE fait deux pas dans la chambre. Elle s’arrête, stupéfaite :

MERE

... Non, mon petit monsieur, vous êtes typiquement le genre d’homme qui promet de...

FRANK (LA COUPE)
Je ne promets rien du tout ! (Vers Viviane :) Je ne t’ai jamais rien promis, n’est-ce pas ?

VIVIANE

Qu’est-ce que vous foutez ici tous les deux ?

MERE

Tu vois bien, ma chérie. On discute.

FRANK est debout, dans un coin de la pièce. Il a pris une douche. Il a les cheveux mouillés. Il tente de cacher son corps dans une sortie de bain trop courte et trop étroite pour lui.

La MERE est debout, face à lui, les bras croisés.

Viviane les regarde, effarée.

VIVIANE (a sa mere)

Sortez.

MERE

J’aimerais juste préciser à ce monsieur que...

VIVIANE (LA COUPE)

Vous n’allez rien préciser du tout. C’est MA chambre.

Viviane est furieuse, comme on ne l’a jamais encore vue !

MERE

Je sais très bien que c’est ta chambre – néanmoins tu...

VIVIANE (LA COUPE)

Foutez le camp !

MERE

Ecoute, ma chérie, je...

VIVIANE (LA COUPE)

Je vous ai dit de foutre le camp, bordel de merde !

La Mère reste choquée !...

MERE

Tu parviens à être encore plus vulgaire que ne l’était ton père !

Elle sort vivement en CLAQUANT LA PORTE.

Viviane regarde un court moment la porte. Elle s’y précipite, l’ouvre.

Elle regarde dans le couloir :

Personne !...

Elle revient dans la chambre. A son tour, elle CLAQUE la porte. Toujours furieuse, elle s’approche de Frank :

VIVIANE

Pourquoi tu l’as laissée entrer ?

FRANK

Elle se trouvait déjà dans ta chambre quand moi j’y suis entré !

VIVIANE

Il y a une bonne femme dans ma chambre et tu ne te poses pas de questions ?

FRANK

Evidement que je m’en pose ! – quoique : dans cette maison, ce n’est pas la première fois que je tombe sur quelqu’un que je ne connaissais pas. Là, j’ai cru que c’était une copine de la petite, l’adolescente - comment elle s’appelle ?...

VIVIANE

Agathe.

FRANK

... Oui, et j’allais l’enguirlander, mais elle m’a pas laissé le temps, elle m’a enguirlandé d’abord. Elle s’est mise à critiquer mon attitude envers toi...

VIVIANE (genée)
J’ai entendu.

FRANK


Tu t’es plainte de moi, auprès de cette jeune femme ?

VIVIANE (detourne le regard)

Pas du tout.

FRANK

Si tu as quelque chose à me reprocher, tu me le dirais ?... Franchement ?

Viviane secoue la tête, un peu trop vigoureusement. Elle tente de ne pas croiser le regard de Frank. On a l’impression qu’elle a peur, qu’elle s’écrase devant Frank...

FRANK

Il y a quelque chose qui ne va pas ?

Elle réfléchit...

Frank ne l’écoute pas vraiment mais l’observe. Elle ne s’en rend pas compte. Elle prend son courage à deux mains pour lui parler :

VIVIANE

Cette femme. Tu vas croire que je suis folle, ou qu’elle est folle, mais elle dit que...

FRANK (LA COUPE)
T’as pas un peu grossi, toi ?

Ca coupe la chique à Viviane. 

Elle reste immobile, face à cet homme qui continue à l’examiner en silence...

Le visage perdu de Viviane...

Frank se rapproche. Il l’embrasse sur le menton.

FRANK

J’aime bien.

VIVIANE

Quoi ? (Elle comprend.) Ah oui ?

FRANK

Beaucoup.

Il l’embrasse sur la tempe, sur la joue, dans le cou...

Viviane regarde toujours devant elle, toujours effarée.

49.  INT. NUIT. CHAMBRE VIVIANE

VIVIANE et FRANK sont couchés dans le lit. La lumière est éteinte. Elle regarde le plafond. Lui est couché sur le flanc et s’endort...

VIVIANE (sans se tourner vers lui)

Dis, pour la jeune femme, tout à l’heure...

FRANK (sans non plus se retourner)

Mmmh ? Quelle jeune femme ?

VIVIANE

Celle à qui tu parlais, quand je suis entré...

Frank se retourne. 

Il a l’air tellement étonné que Viviane se sent obligée d’expliquer :

VIVIANE

Quand je suis entrée ici, tu parlais à une jeune femme...

FRANK

J’étais seul. Je t’attendais.

VIVIANE

Tu étais seul ?

Frank fronce les sourcils.

VIVIANE

Une jeune femme te faisait la morale, quand je suis entrée... Non ?

FRANK

Non.

VIVIANE

Vraiment non ?

Frank la regarde avec un air dubitatif.

FRANK

Parfois tu m’inquiètes.

Il se retourne, ferme les yeux. Il a quelque chose de volontariste, comme s’il voulait vraiment dormir !...

Viviane le regarde. Elle se tourne vers le plafond. Elle ne comprend plus rien...

FONDU AU NOIR.

50.  EXT. JOUR. abords ecole maternelle

Les PARENTS déposent leurs ENFANTS à la maternelle.

Certains les prennent par la main.

D’autres les prennent dans les bras.

VIVIANE se tient à l’entrée, à côté de la jeune INSTITUTRICE. D’un geste, l’Institutrice lui indique une femme. Viviane hoche la tête.

Viviane se dirige vers la femme, qui tient sa fille NADIA, 4 ans, dans les bras.

VU DE LOIN : Viviane aborde la MERE DE NADIA. Les deux femmes se parlent, sans qu’on entende leur conversation... La Mère de Nadia tente de partir, poliment... Mais plusieurs fois, Viviane la rattrape, lui parle, tente de la convaincre...

51.  int. jour. classe

La MERE DE NADIA marche de long en large dans la classe où le PLATRE EST TOMBE. Elle regarde les dégâts comme un général contrarié pendant une guerre.

mere NADIA

... C’est scandaleux. Scan-da-leux !

VIVIANE est restée à l’entrée, avec la petite NADIA. Viviane regarde la Mère de Nadia fulminer. Elle est satisfaite.

MERE NADIA

Je vais en parler à mon oncle. Il est au conseil communal...

VIVIANE (FAUSSE NAIVETE)

Ah oui ?...

52.  INT. JOUR. MAISON VIVIANE - salon

Sur un canapé, NICOLAS et AGATHE s’embrassent fougueusement, presque violemment. Ils se caressent, commencent à se déshabiller.

Ils ne voient pas que face à eux, assise sur un fauteuil, se tient la MERE. Elle les observe avec un air désapprobateur, moralisateur.

Agathe tourne un moment la tête pour retirer son t-shirt... Elle aperçoit la Mère. Elle POUSSE UN HURLEMENT de frayeur !

Nicolas et Agathe se détachent et rectifient leurs tenues, tant bien que mal.

MERE (a NICOLAS)

Vous savez que cette fille est encore mineure ?

AGATHE (furieuse)

De quoi tu te mêles ? T’es qui, toi, d’abord ?

Nicolas, lui, se contente de regarder la Mère. Son visage ne traduit aucune expression.

MERE (se leve)

Mademoiselle Milliaux. Avez-vous expliqué à ce fringant jeune homme que votre père, Henri Milliaux, est le secrétaire local du Vlaamse... Vlaamse...

AGATHE (LA COUPE)
Vlaamse Belang.

Nicolas se tourne vers Agathe, l’air ébahi.

agathe

Il parle même pas le flamand ! En tous cas, moins bien que moi !...

MERE

Si son père apprenait que vous faites des fredaines avec sa fille mineure, je ne suis pas sûr que...

AGATHE (la coupe)

Parce que s’il était PS, ça lui poserait pas de problème, à mon père, que je sorte avec un vieux ?

La Mère reste, pour une fois, un peu décontenancée.

Nicolas regarde Agathe, un peu vexé d’avoir été traité de « vieux ».

MERE

Et vous ? Vous trouvez normal, vous, de fricoter avec un ?...

AGATHE (LA COUPE)
On ne fricote pas, on baise. Et il y a longtemps que je m’en fous de qui est normal ou pas normal. J’aime ce vieux, même s’il est...

mere (LA COUPE)
Vous croyez l’aimer.

AGATHE

Je connais quand même mes...

MERE (LA COUPE)
Pas à votre âge, croyez-m...

NICOLAS (la coupe, dur)

Que voulez-vous ?

La Mère réfléchit. Elle marche un peu distraitement dans le salon.

MERE

Je veux votre bien.

NICOLAS (détache ses mots)

Que, voulez, vous ?

MERE

Un peu parler. De Viviane... (Elle réfléchit.) De ma... Cousine.

NICOLAS

Vous êtes sa cousine ?

La Mère hésite.

MERE

Plus ou moins.

Elle se rassied sur un fauteuil.

MERE

Après, je vous laisserai à vos... « activités récréatives ».

Nicolas et Agathe se regardent. Ils ne savent comment réagir. Ils voudraient encore s’énerver ou jeter cette femme hors de la pièce mais ils sont tellement décontenancés qu’ils ne savent pas comment faire.

La Mère prend un air de conseillère matrimoniale catholique :

MERE

Comme vous le savez peut-être, Viviane, ma cousine, donc, Viviane est scorpion ascendant lion...

53.  int. jour. bureau VIVIANE

Une photo de VIVIANE et de sa fille ZOE, côte à côte, souriantes, des verres de vin à la main, pendant une fête. La photo est dans un cadre posé sur un bureau.

VOIX VIVIANE (qui marmonne)

Zoé, Zoé, Zoé, Zoé, Zoé, Zoé...

VIVIANE regarde la photo.

Elle se tourne vers le téléphone. Elle réfléchit.

Elle décroche. Elle active le haut-parleur. TONALITE. Elle tapote un numéro...

SONNERIE... SONNERIE...

Viviane attend. Une boule d’angoisse bloque sa respiration...

Un message enregistré commence, avec d’abord des ABOIEMENTS DE CHIENS.

Cela semble énerver Viviane...

Les aboiement enchaînent sur :

voix ZOE

Bonjour, vous êtes bien chez Laurent et Zoé, et à « English Bull Corporation ». Nous ne sommes pas...

Brutalement, Viviane raccroche !

Elle regarde le téléphone, effrayée.

54.  EXT. JOUR. parc

C’est un jour pas très chaud mais ensoleillé. VIVIANE mange ses tartines dans un petit parc anodin, assise sur un banc.

Elle MARMONNE tout en mangeant : « Chien » ... « Machine » ... « Cartilage ». Quelques tics.

Elle s’arrête soudain :

Sans qu’on l’ait entendue ou vue s’approcher, sa MERE est apparue devant Viviane.

Viviane relève la tête avec humeur. Elle regarde la Mère, fâchée. Elle l’observe.

La Mère prend un air léger, espiègle :

MERE

Tu manges toujours toute seule, comme ça ?

VIVIANE

Avec qui vous voulez que je mange ?

MERE

Je te l’ai déjà dis : tu peux me tutoyer !... Tu ne manges pas avec tes collègues ?

VIVIANE

Je vous interdis de parler à Frank.

MERE

Frank, c’est ton, ton fiancé - enfin, ton « compagnon » ?

VIVIANE

C’est mon amant. Et notre relation ne vous regarde absolument pas.

MERE

Comme tu voudras, ma chérie. Mais tu dois bien comprendre que pour une mère, il est...

VIVIANE (LA COUPE)
Prouvez-moi que vous êtes ma mère ! – je ne crois absolument pas aux fantômes.

MERE (soupir)

Moi non plus. Mais bon...

VIVIANE (ironique)

Comment ça fonctionne ?

La Mère prend une expression interrogative.

Elle s’assied à côté de Viviane. 

Viviane reste sur ses gardes. Elle prend un air goguenard, pour bien montrer qu’elle ne croit pas aux fantômes :

VIVIANE

C’est quoi les règles, avec vous, les fantômes ?

MERE

Je n’en sais rien !

VIVIANE

Vous voyez d’autres fantômes ?

MERE

Je te vois toi. C’est déjà bien suffisant, crois-moi !...

Viviane termine son sandwich. Elle regarde de tous côtés.

VIVIANE

Il y a certainement un truc.

MERE

De quoi tu parles ?

VIVIANE

Pour ressembler autant à ma mère d’il y a trente-cinq ans, ça doit être un maquillage, très bien fait. Ou bien vous êtes un sosie. 

Elle se lève, comme pour planter sa Mère là. Elle fait un pas...

VIVIANE

Ou bien...

MERE (LA COUPE)
Il y a trois jours, tu es entrée dans ma chambre d’hôpital, avec la petite infirmière. Elle t’a laissée seule avec moi.

Viviane s’est arrêtée. Elle reste immobile. On la voit de dos, dans le point de vue de sa Mère. 

MERE

Quand l’infirmière est partie, tu as dit « Bonjour maman ». Tu as voulu t’enfuir. Tu as fait deux pas vers la porte. Tu as changé d’avis. Tu t’es assise à côté de moi. Tu as voulu prendre ma main, tu ne l’as pas fait – dommage... Ton portable s’est mis à sonner – je déteste ces engins. Tu l’as éteint... Ensuite, tu t’es endormie. Tout doucement, comme quand tu t’endormais bébé. Et j’ai su que je pouvais mourir.

La Mère a parlé avec douceur, avec un ton nostalgique...

Viviane se retourne. Elle est en larmes.

VIVIANE (vivement)

Il y avait une caméra dans la chambre !

La Mère ne répond pas. Elle se contente de sourire, énigmatique.

VIVIANE

Vous étiez dans le coma ! Comment auriez-vous pu voir tout ça ?

MERE

Une fois pour toutes, cesse de me vouvoyer !

Viviane détourne le regard.

VIVIANE

Je n’aurais jamais pu vous tutoyer... Mon père, je le vouvoyais.

La Mère a soudain une expression de rage.

MERE

Ca ne m’étonne pas de lui !...

La Mère se force à plus de douceur. Elle se lève. Elle lève les mains pour prendre celles de Viviane. Elle se ravise. Elle sourit à Viviane.

MERE

Tu ne me poses pas de questions ?

VIVIANE

Sur quoi ?

MERE

Sur moi. Sur mes goûts. Ma vie.

VIVIANE

Non.

La Mère la regarde, intriguée.

MERE

J’aurais cru que tu avais au moins deux ou trois questions à me poser !...

VIVIANE

J’en avais des milliers. Plus maintenant. C’est trop tard. Je ne veux plus rien savoir sur vous.

Elle a dit cela sans animosité, sans dureté. Elle n’a pas regardé sa Mère.

La Mère ne la regarde plus non plus. Son sourire s’est fait triste.

VIVIANE

C’est l’heure. Je dois y aller.

Elle se met à marcher.

Aussitôt, la Mère marche à ses côtés, au même pas.

Viviane ne regarde pas sa Mère mais elle ne semble pas énervée par sa présence à ses côtés.

Elles marchent dans le parc.

MERE

Pourquoi y a-t-il autant de squatteurs chez toi ?

VIVIANE

C’est pas des squatteurs ! C’est juste des personnes qui...

MERE (LA COUPE)
Ce Nicolas, par exemple ?

VIVIANE

Oh, c’était un petit ami de ma fille – Zoé. Quand elle m’a – (elle se corrige :) quand elle l’a quitté, lui, il est resté chez moi. Il était censé partir au Tchad, alors ça ne valait pas la peine qu’il...

MERE (LA COUPE)

Mais il n’est pas parti.

Viviane prend son air le plus convaincant possible, mais ne peut s’empêcher d’avoir un ton un peu faux :

VIVIANE

La situation a changé, là-bas... Au Tchad...

Elles marchent un moment en silence.

MERE

Décidément, tu as besoin de mon aide. Ta vie est...

Viviane s’arrête net et LA COUPE :

VIVIANE

Je vous interdis de vous occuper de ma vie !

MERE

Tu avoueras, tout de même, que...

VIVIANE (la coupe)

Ma vie est parfaite.

MERE

Tu ne peux pas affirmer, comme ça, que...

VIVIANE (LA COUPE et s’enerve)

J’ai vous ai vue à l’œuvre, l’autre jour, avec Frank ! Je n’ai pas besoin, à mon âge, que ma mère – non, le fantôme de la mère ! – je ne sais même pas s’il existe ! - vienne avec ses gros sabots me...

MERE (LA COUPE)

Viviane, ma petite, tu...

VIVIANE (LA COUPE)

Je ne suis plus la petite de qui que ce soit ! Foutez-moi la paix, merde !

MERE

Es-tu vraiment obligée de sortir des grossièretés pareilles ?

Viviane se remet à marcher d’un pas presque militaire, en regardant droit devant elle. Avec quelque chose d’une adolescente rageuse qui pique une crise, elle éructe :

VIVIANE

Putain. Borbel. Chiure. Enculé...

MERE

Viviane ! Enfin ! Tout de même !

VIVIANE

... Pédé. Salope. Pouffiasse. Je te pisse à la raie, sale cocu...

MERE

Oh !

Pendant la litanie de Viviane, les deux femmes croisent une JEUNE FEMME avec son LANDEAU. La Jeune Femme regarde Viviane jurer. Elle reste bouche bée.

La Mère lui fait une grimace : excusez-la, elle ne sait pas ce qu’elle fait...

VIVIANE

... Pervers. Petite bite. Gros cul...

MERE

C’est bon...

VIVIANE

... Impuissant. Raclure de bidet...

MERE

C’est bon, j’ai dit ! Je ne m’occuperai pas de ta vie.

Viviane s’arrête. Elle regarde la Mère :

VIVIANE

Vous le jurez ?

MERE

Croix de bois, croix de fer...

Viviane la jauge...

VIVIANE

Bon.

Elles se remettent à marcher.

55.  EXT. JOUR. RUE

VIVIANE et la MERE marchent toujours côte à côte. Leur marche est toujours synchrone. Une certaine connivence s’installe entre les deux femmes...

56.  EXT. JOUR. COUR MATERNELLE

VIVIANE et la MERE traversent la cour de la maternelle. Elles sont toujours côte à côte.

VOIX FEMME

Madame Nodier ! Madame Nodier !

Viviane se retourne vers la voix :

C’est MADAME GOANT, une femme frêle, l’air d’une petite souris peureuse. Elle a un œil au beurre noir qui est en train de s’effacer et un sparadrap sur l’arcade sourcilière. Elle traverse la cour pour s’approcher de Viviane.

Viviane revient à sa Mère ; mais le fantôme a disparu.

Viviane se tourne vers Madame Goant, avec un sourire professionnel.

VIVIANE

Oui ?...

MADAME GOANT

Je suis Sylvie Goant. La mère de Déborah. En deuxième...

VIVIANE

Oui, oui...

MADAME GOANT

Excusez-moi, mais à la mairie, ils ont refusé de me signer les papiers, là, que vous m’aviez dit.

Viviane reste un moment étonnée.

VIVIANE

Ils n’ont pas à les refuser !

MADAME goant

Ils ont dit que je dépasse le, le... (Elle cherche le mot.) Le plafond, oui, je le dépasse d’un euro et que...

VIVIANE (LA COUPE)
Ils vous font chier pour un euro ?

MADAME GOANT

Oui, enfin, c’est si on compte les allocations de mon mari et...

VIVIANE (LA COUPE)
Mais vous ne vivez pas avec votre mari ! Vous n’êtes quand même pas retournée vivre avec ce ?...

madame goant (LA COUPE)
Non, non ! Mais à la mairie, ils disent que...

VIVIANE (LA COUPE)
La chienne !

Elle s’éloigne vers l’école d’un pas furieux, plantant Madame Goant là.

57.  INT. JOUR. VOITURE VIVIANE

TRES BREF : VIVIANE roule à toute allure, furieuse. Elle MARMONNE de façon indistincte. Ses tics sont au maximum.

58.  int. jour. mairie

VIVIANE monte quatre à quatre des escaliers monumentaux. Elle passe devant un petit monument aux morts, avec un buste de Marianne. Elle croise des EMPLOYES, qui sont étonnés de la voir courir ainsi, et surtout de MARMONNER des insultes incohérentes !...

Elle ouvre la porte d’un bureau. Elle entre comme une furie.

59.  int. joUR. bureau ISABELLE

VIVIANE débarque dans un grand bureau. Derrière le bureau, ISABELLE, une femme fin quarantaine, rousse et pâle.

Devant Isabelle, CINQ COLLABORATEURS, des deux sexes, d’âges et de gabarits divers. Ils sont en train de prendre des notes, qui sur du papier, qui sur un laptop.

L’irruption de Viviane les a interrompus en plein travail. Ils la regardent avec étonnement, sauf Isabelle, qui soutient le regard furieux de Viviane avec morgue.

VIVIANE

UN EURO !!!

ISABELLE

Je suis occupée, madame Nodier.

VIVIANE

JE M’EN FOUS !

ISABELLE

Je ne supporte pas ce genre de comportement hystérique, ni les...

VIVIANE (la coupe)

VOS MESSAGES, AU TELEPHONE, C’EST PAS HYSTERIQUE COMME COMPORTEMENT ?

ISABELLE

C’est de cela qu’il est question ?

VIVIANE

Le CPAS a refusé une aide pour UN EURO ! A une femme battue !

Silence...

ISABELLE (A ses collaborateurs :) 

Vous pouvez nous laisser, s’il vous plaît.

Les Collaborateurs hésitent... Ils plient tous bagage et sortent. Quand le dernier a fermé la porte derrière eux :

ISABELLE

Je voudrais mettre une chose au clair : tu es la sale pute qui m’a volé mon mari. Mais je sépare très bien ma vie professionnelle et ma vie privée.

VIVIANE

Pourquoi tu refuses la cantine gratuite pour la fille de... ?

ISABELLE (LA COUPE)
Le plafond.

Viviane reste un moment sans voix.

VIVIANE

Tu refuses l’aide à une femme battue parce que j’ai demandé qu’on répare un plafond ?

ISABELLE

Tu n’as pas suivi la procédure hiérarchique.

viviane

Si, je l’ai suivie ! Pendant des mois !

ISABELLE

Tu es passée au dessus de ma tête ! A cause de toi, j’ai eu l’air d’une conne au conseil communal !... 

VIVIANE

QU’EST-CE QUE TU VEUX QU’ON FASSE ? QU’ON LAISSE POURRIR LE PLAFOND ? 

ISABELLE (s’énerve)

J’ai des budgets limités ! Ton plafond, ça a retardé la création d’un centre de guidance pour adolescents à problèmes !

VIVIANE

Je préfère des petits enfants vivants que des adolescents « guidés » !

ISABELLE (Fielleuse :) 

Il y a de plus en plus de gens que tes méthodes énervent, ma chère Viviane...

VIVIANE

J’en ai déjà vu beaucoup défiler, des politiques comme toi, en douze ans ! De gauche et de droite ! Et JE SUIS TOUJOURS LA, MOI !

Viviane s’arrête, épuisée.

Isabelle la regarde un moment. Elle POUSSE UN SOUPIR.

ISABELLE (DOUCE)

A part ça, Frank va bien ?

Viviane hésite à répondre.

VIVIANE

Ca va.

ISABELLE (toujours douce)

Comment tu as pu me faire ça ?

Viviane hausse les épaules. Elle regarde le sol.

ISABELLE

On était des amies.

VIVIANE

Si je pouvais changer le passé, je le ferais...

ISABELLE (TRES calme)

Tu n’es quand même rien d’autre qu’une sale petite pute.

Viviane fait mine de ne pas avoir entendu :

VIVIANE

Tu t’occuperas de la gratuité de la cantine, pour cette femme ? Son mari l’a battue, elle est analphabète... 

ISABELLE

Va te faire foutre.

viviane

Merci d’avance.

Viviane sort, exténuée.

60.  INT. JOUR. VOITURE VIVIANE

VIVIANE roule dans les rues. Elle est pensive...

Tout d’un coup, elle braque et s’arrête brusquement sur le bord de la rue.

61.  EXT. JOUR. RUE

VIVIANE sort de la voiture. Elle traverse la rue d’un pas rapide. Elle entre dans un bar-tabac.

62.  int. jour. bar-tabac

VIVIANE traverse le bar-tabac à moitié vide.

VIVIANE (sans s’arreter)

Un vin rouge. Les toilettes, s’il vous plaît ?

63.  int. jour. toilettes bar tabac

VIVIANE entre dans la salle des toilettes, une salle étriquée et glauque.

Elle s’assure qu’il n’y a personne. Elle se place devant un lavabo. Elle ouvre l’eau froide. Elle se met soudain à sangloter.

Elle pleure un moment. Elle lâche quelques MOTS MARMONNES. Elle s’arrête net. Elle se mouille le visage. Elle ferme le robinet. Elle reste penchée vers le lavabo, pour reprendre ses forces.

Sa MERE est apparue, derrière elle.

Viviane relève lentement la tête. Elle sent la présence de sa Mère derrière elle. Elle ne se tourne pas mais regarde le reflet, dans le miroir, de sa Mère...

MERE

Moi aussi, je pleurais tout le temps. Ma mère aussi. Ma grand-mère aussi.

La Mère s’approche. Elle lève la main pour toucher l’épaule de Viviane. Elle se retient au tout dernier moment.

MERE

Par contre, tes tics, et cette manie bizarre que tu as de parler toute seule, ça, je ne sais pas d’où tu...

VIVIANE (LA COUPE)
Vous existez vraiment ? Ou bien c’est moi qui vous imagine ?

MERE

Pourquoi faut-il à tout prix une explication ?... Parfois, il faut juste accepter les choses comme elles sont. Sans explication.

VIVIANE (ironique)

Comme l’astrologie ?

MERE

Ah non, l’astrologie, c’est scientifique !... La numérologie, ou d’autres fumisteries, je ne dis pas, mais l’astrologie !...

Elle ne termine pas sa phrase. Son expression est éloquente : elle croit sincèrement que l’astrologie est une science, pas seulement pour elle mais pour tout le monde.

Viviane scrute sa Mère.

VIVIANE

Vous devez être une hallucination, ou...

MERE (la coupe)

Tu n’es pas la seule à me voir ! Ton fiancé, là, Frank, il m’a vu !

VIVIANE

Après, il ne s’en souvenait plus du tout !

MERE

Evidemment ! Je suis un fantôme !...

VIVIANE

Et alors ?

MERE

Les gens oublient les fantômes ! C’est comme les miroirs !

VIVIANE

Quoi les mir...

En disant cela, Viviane se retourne...

Mais derrière elle, sa Mère a disparu !

Viviane se retourne vers le miroir :

Il n’y a plus personne, dans le reflet...

Viviane est seule, dans ces toilettes glauques.

Elle est d’abord un peu perdue, sur le point de se remettre à pleurer... Elle hausse les épaules. Elle sort d’un pas sonore.

64.  ext / INT. JOUR. RUE MAISON ZOE / voiture VIVIANE

Une maison, avec devant un panneau publicitaire : une caricature de bouledogue, avec écrit au dessus « ENGLISH BULL CORPORATED ».

Derrière le panneau, une petite maison, avec un jardin entouré de grillages d’un mètre vingt de haut. Le chemin qui mène à la maison est lui aussi grillagé.

Derrière le grillage, ZOE, la fille de Viviane. Elle est entourée par une vingtaine de JEUNES BOULEDOGUES anglais. Elle les entraîne derrière elle, en les appâtant avec des biscuits. Elle sourit, leur rit. Son ventre est rond : elle est visiblement enceinte de quelques mois...

C’est VIVIANE qui la regarde, depuis sa voiture, de l’autre côté de la rue. Elle s’est embusquée derrière son volant pour que sa fille ne la voie pas.

Sur le visage de Viviane, la peur !

Zoé finit par entraîner les chiens derrière la maison, hors de vision de Viviane.

Viviane hésite... Elle sort de la voiture. 

Elle fait un pas pour traverser la rue...

Elle s’arrête. Elle hésite encore...

Elle revient à sa voiture. 

Elle tourne la clé de contact...

65.  INT. JOUR. maison VIVIANE - cuisine

VIVIANE, pensive, prépare le dîner. Des casseroles cuisent. Elle coupe un céleri en rondelles. Ses gestes sont mécaniques : elle pense toujours à sa fille. Elle MARMONNE : ... « Trépassé » ... « Richesse » ... « Il a dit que » ...

La porte s’ouvre. Viviane s’arrête instantanément de marmonner.

C’est FRANK. Il cherche quelque chose dans la cuisine.

FRANK

T’as un sac en papier ?

VIVIANE

Qu’est-ce qui se passe ?

Frank ne répond pas. Il continue à fouiller dans les armoires.

REGINE entre à son tour, avec à la main un bol de thé vert, qu’elle tient comme toujours à sa manière improbable et brinquebalante. 

VIVIANE

Mais enfin, qu’est-ce qui se passe ?

REGINE (hausse les épaules)

Nicolas.

VIVIANE

Il a encore fait une crise ?

Régine hausse les épaules. Elle fait oui de la tête.

VIVIANE

Il avait un rendez-vous ?

Régine fait oui de la tête.

REGINE

Se mettre dans des états pareils ! Je ne comprends pas : aller travailler dans des pays en guerre, ça ne lui pose pas de problème, mais une réunion ! Il doit aller à une bête réunion, et voilà qu’il...

FRANK (LA COUPE)
Où tu fous tes sacs en papier, Viviane ?

66.  int. jour. maison VIVIANE – salon

NICOLAS est couché au sol. Il respire lentement dans un sac en papier.

Il est entouré de VIVIANE, AGATHE, REGINE et FRANK. Ils le regardent, inquiets.

Il retire le sac en papier. Il se relève.

VIVIANE

Ca va mieux ?

NICOLAS

Oui... Merci tout le monde... Je dois y aller.

VIVIANE

Où ça ?

NICOLAS

Oh, une réunion... Kurdistan irakien... C’est organisé par...

Il s’arrête. Il est blême. Il se reprend.

NICOLAS

Ils cherchent quelqu’un, au Kurdistan irakien, pour...

Il s’arrête de nouveau. Il vacille.

VIVIANE (douce)

Nicolas, tu n’es pas obligé d’aller à cette réunion...

NICOLAS

Je suis obligé...

VIVIANE

Vraiment pas...

Agathe les regarde alternativement Nicolas et Viviane. Elle est fâchée.

AGATHE

Mais enfin ! Tu vas quand même pas l’empêcher d’aller à cette connerie de réunion ?

VIVIANE

Agathe, s’il te plaît...

AGATHE

Qu’il bouge sa graisse pour une fois !

VIVIANE

Agathe !

NICOLAS

Non, elle a raison... Je vais y aller. Tout va bien. Tout va bien.

Il fait un pas. Il chancelle, blême.

Frank, comme toujours, agit comme l’homme de la situation : il rattrape Nicolas. Il l’aide à s’asseoir dans un fauteuil.

Nicolas fait un signe paniqué du bras.

Frank ramène le sac en papier et le donne à Nicolas, qui respire dedans.

AGATHE

Mais qu’est-ce qu’il y a ?

VIVIANE (furieuse)

Il y a que pour une fois, tu aurais dû fermer ta grande gueule !

Agathe la regarde, blanche. Elle sort en courant de la pièce.

Viviane POUSSE UN SOUPIR.

VIVIANE

Agathe ?

Elle sort à son tour.

67.  INT. JOUR. MAISON VIVIANE - BUREAU

AGATHE est assise au milieu de la pièce, sur son matelas, boudeuse.

VIVIANE entre. Elle reste un moment sur le pas de la porte, à regarder Agathe.

VIVIANE

Agathe, excuse-moi. Je suis vraiment...

AGATHE (LA COUPE)
Pourquoi tu veux que je reste chez toi ?

Viviane reste un moment étonnée.

VIVIANE

Mais enfin Agathe, c’est toi qui...

AGATHE (LA COUPE)
Pourquoi moi ? Tu as fait la classe à des milliers d’enfants. Et je suis pas la seule à avoir des problèmes !

VIVIANE

T’as pas tant de problèmes que ça... Toi, au moins, ta mère travaille. Et tes parents, même si...

AGATHE (LA COUPE)
Mais alors pourquoi moi ?

Viviane la regarde...

VIVIANE

Je ne sais pas... Je trouvais que tu avais du potentiel...

AGATHE (Grimace :)

Du potentiel ?... Pourquoi tu nous empêches de partir ?

VIVIANE

Je n’empêche personne de...

VOIX NICOLAS (LA COUPE)
Si. Tu nous retiens ici.

Viviane se retourne.

NICOLAS se tient à l’entrée du bureau. Il est toujours pâle, maladif. Il s’appuie contre le mur pour garder l’équilibre.

Viviane est complètement soufflée.

NICOLAS

Je ne dis pas que c’est conscient... Tu es très généreuse, avec Agathe, avec moi, avec tout le monde. Mais je m’en sortirais mieux si j’étais ailleurs qu’ici.

VIVIANE

Tes attaques de panique, tu les a déjà eues ailleurs !

NICOLAS

C’est moins systématique qu’ici... (Il tente d’expliquer :) Tes intentions sont bonnes. C’est comme les Américains. Déjà, aux Philippines, au début du vingtième siècle, les Américains ne...

VIVIANE (le coupe)

Pars.

Elle a dit cela calmement. Elle s’assied.

Un temps.

NICOLAS

Je comprends que tu sois fâchée, Viviane, mais...

VIVIANE (le coupe)

Je ne suis pas fâchée. Pars. (A Agathe :) Et toi aussi.

AGATHE (agressive)

Tu nous chasses ?

VIVIANE

Si vous insistez, vous pouvez rester. Mais je préfèrerais que vous partiez. (A Agathe :) Toi, de toute façon, il faudra bien que tu retournes chez tes parents...

AGATHE

Non !

VIVIANE

Mais si. Même si tu les détestes, et par plein d’aspects, ils sont objectivement détestables. Mais ce sont tes parents. Ils font ce qu’ils peuvent... (A Nicolas :) Et toi...

Elle laisse sa phrase en suspend.

NICOLAS

Je peux aller vivre chez ma sœur. Le temps que je parte au Kurdistan.

VIVIANE (toujours calme)

Magnifique. Je vais demander à Frank de vous conduire.

Un long moment de gêne... Brisé enfin par Nicolas :

NICOLAS

Tu pourrais me prêter 200 euros ? Le temps de voir venir ?...

68.  EXT / INT. NUIT. RUE / maison VIVIANE

FRANK aide NICOLAS et AGATHE à charger leurs sacs dans le coffre de sa petite voiture française.

C’est VIVIANE qui les regarde, depuis la fenêtre. Son visage est étonnamment serein.

Elle ne s’en rend pas compte, mais juste derrière elle, se tient sa MERE, qui regarde par-dessus son épaule. La Mère est triomphante !...

FONDU AU NOIR.

69.  INT. JOUR. CABINET NEUROPEDIATRE

VIVIANE, GASPARD et SON PERE sont assis face au docteur MERCIER, un médecin rubicond et accueillant.

MERCIER

... Et vous êtes la femme de Jean-Paul ?

VIVIANE

L’ex-femme.

MERCIER

Mais vous êtes restés en bons termes, non ? Quand il parle de vous, on sent que vous avez été LA femme de sa vie et...

VIVIANE (LE COUPE, enervée)

Oui, oui - merci de nous avoir reçu si vite, une deuxième fois, en si peu de temps...

Mercier fait un signe : pas de problème.

VIVIANE

Merci aussi d’avoir communiqué votre rapport. Mais votre diagnostic est...

Le médecin la COUPE sans même s’en rendre compte :

mERCIER

Débilité. Légère sans doute. Il faudra encore faire une batterie de tests pour décider de la gravité. Mais seulement dans quelques années.

Il a dit cela calmement, sans émotion.

Viviane est soufflée. Elle regarde Gaspard :

L’enfant est assis au fond de son siège. Il est très tendu. Il sent qu’on parle de lui et ça le dérange.

Viviane se retourne vers le médecin :

VIVIANE

Vous avez procédé à quels types d’examens pour...

mERCIER (la coupe)

Les trucs classiques, mais vous savez, j’ai vu beaucoup d’enfants du même type défiler dans ce bureau. On les repère très vite.

Viviane est un moment décontenancée... Elle se reprend :

VIVIANE

Oui, oui, mais vous savez... Gaspard est capable de classer les dinosaures, selon une ligne du temps.

MERCIER (pas tres interessé)

Peut-être.

VIVIANE

C’est un signe d’intelligence, non ?

MERCIER

Pas nécessairement.

VIVIANE

Vous ne croyez pas que...

MERCIER (LA COUPE)
C’est jamais très agréable à entendre, comme diagnostic. Mais je le dis toujours immédiatement aux parents.

Il se tourne avec un sourire compatissant vers le Père de Gaspard : 

MERCIER

Le diagnostic n’est pas si important que cela, en fait. Ce qui est important, c’est les pistes de rééducation que ce diagnostic nous indique...

VIVIANE

Mais si le diagnostic est erroné, la rééducation ne va pas...

MERCIER (ne l’écoute pas)

Plus vite les parents ont entendu ce diagnostic, plus vite ils pourront...

VIVIANE (le coupe)

Je suis bien d’accord, mais est-ce qu’on pourrait ne pas...

Mercier (la coupe)

On peut toujours. On peut faire des scanners, des encéphalogrammes, tout ce qu’on veut. Ca n’en vaut pas la peine.

Viviane jette un coup d’œil à Gaspard :

Elle se rend compte que l’enfant est de plus en plus perturbé, de plus en plus gelé sur place.

La fureur envahit Viviane. Elle se lève soudain :

VIVIANE

Allez, viens Gaspard. (Au Père :) Venez monsieur. On n’a plus rien à faire ici.

Mercier la regarde, étonné.

70.  INT. JOUR. COULOIR HOPITAL

VIVIANE s’éloigne d’un pas furieux. GASPARD et son PERE ont du mal à la suivre.

La SECRETAIRE MEDICALE se met à les poursuivre en courant :

SECRETAIRE medicale

Monsieur ! Monsieur !

Tous s’arrêtent. La Secrétaire les rattrape :

SECRETAIRE medicale

Vous avez oublié les honoraires...

Le Père de Gaspard se prépare à rebrousser chemin. Il introduit sa main dans son manteau, pour prendre son portefeuille. 

Mais Viviane le prend vivement par l’épaule et le pousse en avant, de manière un peu cavalière.

VIVIANE (sans regarder la SECRETAIRE)

Vous direz à ce charlatan que ses honoraires, il peut se les foutre au cul !

Et elle plante la Secrétaire là !

71.  EXT. jour. parking hopital

VIVIANE marche d’un pas rapide. GASPARD et son PERE ont de plus en plus de mal à la suivre. L’homme finit par prendre son fils dans les bras.

Soudain, au détour d’un raccord, apparaît la MERE de Viviane, qui marche à côté de Viviane, au même rythme soutenu !

MERE

Bravo, ma petite Viviane ! Tu as été épatante avec cet imbécile de docteur !

Viviane jette un regard vers le fantôme. Puis, en regardant droit devant elle :

VIVIANE

Fichez-moi la paix !

Le Père de Gaspard regarde le fantôme de la Mère, étonné.

MERE

Ce médecin s’est conduit comme un malotru !

PERE GASPARD (étonné)

Vous étiez avec nous dans le bureau du médecin ?

MERE

Autant tu es bordélique – excuse-moi d’être franche – dans ta vie privée, autant, professionnellement, tu...

VIVIANE (LA COUPE)
Fichez, moi, la, paix !

PERE GASPARD

C’est qui ?

MERE

Je suis sa mère.

PERE GASPARD

La mère de qui ?

Ils arrivent à la voiture. Le Père de Gaspard actionne l’ouverture à distance. Il commence à attacher son fils au siège-auto.
MERE (a VIVIANE, rieuse)

Un peu difficile à croire, non ?... (Se tourne vers le Père de Gaspard :) Je suis une amie de Viviane. Une grande amie. Sa meilleure amie, en fait.

Viviane va entrer dans la voiture.

PERE GASPARD (montre la mere)

On va la laisser là ?

VIVIANE (hausse les epaules)

Elle se débrouillera !

MERE (grand sourire)

Je me débrouillerai.

Ils montent dans la voiture. La voiture démarre et s’éloigne.

La Mère reste là où elle était. Elle regarde la voiture s’éloigner, avec un sourire fier.

Peu à peu, le fantôme disparaît...

Le parking vide...

72.  INT. JOUR. MAISON VIVIANE

VIVIANE rentre.

Dans le hall d’entrée, REGINE range ses bagages.

Viviane la regarde faire, étonnée.

Régine fait mine de ne pas avoir remarqué que Viviane est rentrée. Elle continue à empiler ses vieilles valises sans la regarder.

VIVIANE

Tu pars déjà ? Tu m’avais dit que...

Régine se retourne vivement vers elle et LA COUPE :

REGINE

Tu aurais dû me parler. Franchement.

VIVIANE

Te dire quoi ?

REGINE

C’est toi tout craché. Tu fais des politesses et derrière le dos...

Elle ne finit pas sa phrase. Elle hausse les épaules. Elle termine d’entasser ses valises près de la porte d’entrée. C’est un empilement improbable, qui semble sur le point de s’écrouler.

VIVIANE

Je ne comprends pas de quoi tu...

REGINE (la coupe)

A l’internat, t’étais déjà comme ça !

VIVIANE

Comme quoi ?

REGINE

Si j’avais su que ça te dérangeait autant que j’habite chez toi, je...

VIVIANE (LA COUPE)
Ca ne me dérange pas !

Régine hoche la tête avec mépris.

REGINE

Ta cousine avait mille fois raison !

VIVIANE

Je n’ai pas de cousine ! (Elle réfléchit, puis jure intérieurement.) Elle portait un foulard bleu autour du cou, ma cousine ?

Régine la regarde, étonnée.

REGINE

Quelle cousine ?

VIVIANE

C’est toi qui m’a parlé d’une cousine !...

REGINE

Mais tu n’as pas de cousine !

VIVIANE

Justement !

Viviane se rend compte que Régine ne comprend pas du tout ce dont elle parle...

REGINE

Je ne comprend pas cette histoire de...

VIVIANE (LA COUPE)
Ton appartement n’est pas terminé !

REGINE

Il ne sera pas terminé avant longtemps, alors autant que...

VIVIANE (LA COUPE)
Il n’est même pas habitable !

REGINE

J’irai à l’hôtel !

VIVIANE

Mais enfin, qu’est-ce que je t’ai fait ?

REGINE

Ah non, toi, tu es la petite princesse parfaite, tu n’as jamais rien fait ! Mais déjà à l’internat, j’étais au courant de ce que tu disais, derrière mon dos, à Giselle Vanderbellen !

VIVIANE

A qui ?

On SONNE à la porte.

Régine prend furieusement ses bagages, une valise dans chaque main, et un sac à dos en bandoulière à chacune de ses épaules.

Viviane veut l’aider mais Régine l’ignore. Elle sort. Viviane la suit.

73.  EXT. JOUR. RUE MAISON VIVIANE

REGINE porte ses bagages vers le TAXI qui l’attend devant la maison.

VIVIANE la suit toujours, sans très bien savoir que dire...

Le CHAUFFEUR DE TAXI sort de la voiture. Il ouvre le coffre. Il prend les bagages.

Régine va entrer dans la voiture. Viviane l’arrête en lui mettant la main sur l’épaule.

VIVIANE

Sincèrement, je ne me souviens plus de cette Giselle Vanderpellen...

REGINE

Vanderbellen !

VIVIANE

... La seule personne dont je me souvienne, à l’internat, c’est toi !

REGINE

Evidemment ! J’étais ton souffre-douleur !

VIVIANE

Mais enfin, tu...

REGINE (LA COUPE)

C’est fini, Viviane. Je ne me vais plus me laisser écraser par toi.

Elle entre dans le taxi. Elle CLAQUE la portière.

Le Taxi démarre et s’éloigne.

Viviane regarde la voiture s’éloigner. Elle se sent complètement dépassée...

74.  int. jour. maison VIVIANE

VIVIANE rentre dans la maison. Elle laisse la porte se refermer derrière elle. Son pas est lent, lourd. Elle MARMONNE un peu. Quelques tics.

Après quelques pas, elle s’arrête. Elle regarde le sol. Elle relève la tête :

La maison vide... 

Silencieuse...

Viviane regarde de tous côtés, paniquée...

SONNERIE INTERMITTENTE.

Viviane sort son portable de sa poche, toujours en marmonnant. Un message :

« TU ME L’AS PAS TROP ABIME, A CE QUE JE VOIS. AU CONTRAIRE... »

Viviane est blême. Elle s’est arrêtée de marmonner.

75.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE

VIVIANE attend, assise à la table du salon. Elle est figée par la colère. Là, elle ne marmonne plus. Ses mâchoires sont serrées. Devant elle, un verre de whisky à demi plein.

Elle prend nerveusement une gorgée. Elle regarde devant elle.

BRUIT DE PORTE. FRANK entre, avec deux sacs de courses.

FRANK (tout guilleret)

Je nous prépare un couscous ce soir !

Viviane ne réagit pas. Elle continuer à regarder droit devant elle.

Frank ne le remarque pas. Il dépose les sacs sur la table. Il embrasse Viviane sur la tête.

FRANK

Qu’est-ce que tu bois ?

VIVIANE

Ton whisky.

FRANK

Bonne idée ! Je vais aussi m’en servir un verre.

Il prend un verre carré et une bouteille dans une armoire. Il se verse un fond de whisky. Il y trempe les lèvres. Il CLAQUE DE LA LANGUE, satisfait.

Depuis qu’il est entré, Viviane ne l’a pas regardé.

Frank prend son verre de whisky, ses sacs et va dans la cuisine.

Viviane se lève. Elle le suit.

76.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE - CUISINE

FRANK commence à préparer les ingrédients pour le couscous. Les légumes sont pré-coupés, la semoule pré-cuite, etc. Comme toujours, les gestes de Frank sont précis et délicats mais un peu lents.

VIVIANE le regarde faire.

VIVIANE

Tu viens de chez ta femme.

Frank prend un air étonné.

FRANK

Comment le sais-tu ?

VIVIANE

Tu pues son parfum.

(Petit à petit, parallèlement, Frank prépare le couscous.)

FRANK (petit sourire)

Elle en met trop, hein ? On a des petits soucis avec les enfants... On a dû un peu discuter.

VIVIANE

Discuté ? Juste discuté ? Rien d’autre ?

FRANK

Non.

VIVIANE

Rien ?

FRANK

Rien, je...

Il s’arrête. Il réfléchit. Son franc tombe :

FRANK

Elle t’a envoyé un message ?

Viviane fait oui de la tête.

FRANK

La salope...

VIVIANE

Tu parles de qui ? D’elle ou de moi ?

FRANK

D’elle, évidemment.

Viviane le regarde fixement.

VIVIANE

Vous avez BAISE ?

FRANK

Non - enfin... 

VIVIANE

Tu m’as trompée avec ta femme !

FRANK

Laisse-moi t’expliquer...

VIVIANE

ESSAYE D’EXPLIQUER !

FRANK

Oui, oui...

Il réfléchit un moment.

Viviane le regarde avec défi.

FRANK

En général, avec elle, le sexe, ce n’est pas vraiment épatant... Sauf...

Il s’arrête. Il allume le feu sous la casserole à pression et la casserole avec la semoule.

FRANK

Sauf quand on se sépare et que quand même, on fait l’amour. Là, elle, elle, elle... Elle s’excite comme une amazone ! Elle pleure, elle ose des positions inédites, elle gémit comme...

VIVIANE (le coupe)

Pas de détail. C’est pas la première fois ? C’est ça ?

FRANK

J’ai pas dit ça...

VIVIANE

Si, tu l’as dit !

Frank a un air ennuyé.

FRANK

C’est pas facile pour moi, tu sais. C’était très très tentant... Comme... (Il cherche.) Comme un gros gâteau au chocolat, avec de la crème...

Il allume le feu pour chauffer le bouillon.

Elle le fusille du regard.

FRANK (doux)

Tu ne vas tout de même pas m’en tenir rigueur ?... Pour un gâteau au chocolat ?... Avec de la crème ?...

77.  INT. nuit. MAISON VIVIANE - hall d’entree

FRANK, furieux, traverse le hall d’entrée au pas de course. Dans ses bras, un sac rempli d’objets disparates et de vêtements. Il sort en CLAQUANT le plus violemment possible la porte !

VIVIANE est restée dans le couloir, immobile, encore plus furieuse que lui.

78.  int. NUIT. MAISON VIVIANE - cuisine

VIVIANE, exténuée, boit trop rapidement une canette de coca-light. Elle réfléchit, adossée au plan de travail.

SONNERIE INTERMITENTE DU PORTABLE.

Elle sort calmement son portable de sa poche. Elle ne le regarde même pas. Elle le jette de toutes ses forces au sol ! Le portable EXPLOSE !

SIFFLEMENT : la vapeur est montée dans la casserole à pression

Elle éteint, de nouveau calmement, le feu sous toutes les casseroles. Quand c’est fait, elle prend la casserole de semoule, la soulève... Et la jette violement dans un coin de la cuisine ! Cela fait un VACARME ASSOURDISSANT...

Elle va soulever la cocotte-minute mais sa MERE est apparue derrière elle :

MERE

Pourquoi tu t’énerves comme ça, chérie ? Tu es enfin débarrassée de tous ces importuns ! Ta vie est beaucoup plus...

VIVIANE (LA COUPE)
Tu as parlé à Régine !

MERE

Ton amie végétarienne ? Tu ne le supportais pas ! Personne ne la supporte. Elle est balance ascendant cancer et ces gens-là ne...

VIVIANE (LA COUPE)
C’était ma meilleure amie !

MERE

Ce dont elle profitait sans vergogne.

VIVIANE

Et Nicolas ? Et Agathe ? Tu leur as aussi parlé, n’est-ce pas ?

MERE

Tu sais, cette petite est moins écervelée, en fait, qu’elle en donne l’air, parce que...

VIVIANE (la coupe)

Le message de la femme de Frank ? C’est toi qui l’a envoyé ? 

MERE

Pas du tout ! Je ne sais absolument pas me servir de ces engins barbares !

Viviane, furieuse, sort de la cuisine.

La Mère la suit.

79.  INT. nuit. MAISON VIVIANE – salon

VIVIANE se laisse tomber sur un fauteuil.

La MERE s’approche d’elle, précautionneuse.

MERE

Je veux juste t’aider, ma chérie... Regarde un peu ta vie...

VIVIANE

Dans ma vie, il n’y a qu’un point noir, c’est toi ! Pourquoi tu n’es pas venue me voir quand tu étais encore vivante ?

MERE

Mais ma chérie, j’ai essayé ! Pour te récupérer, j’ai payé plusieurs milliers de francs en avocat !

VIVIANE

Si tu avais vraiment voulu me voir, rien n’aurait pu...

MERE (LA COUPE)
Quand ton père m’a chassée, j’ai voulu t’emporter avec toi ! Mais ce salaud m’a fait arrêter par la police ! Deux fois ! Il m’a mise sur la paille ! Il avait de l’argent, des appuis ! Si je tentais encore quelque chose, j’allais finir ma vie en prison !

Viviane se lève et fait face à la Mère.

VIVIANE

Alors tu m’as abandonnée !

MERE

J’ai cru que toi tu viendrais à moi. Ton père aurait beau m’interdire de te voir, toi, en grandissant, certainement, tu viendrais... Ca, il ne pourrait pas l’empêcher. Enfin, c’est ce que j’ai cru...

VIVIANE

Je suis venue ! A Paris ! J’avais seize ans !

MERE

Et tu es partie tout de suite ! Tu sais combien de temps je t’ai attendue ? Quatre heures ! Et les deux dernières heures, j’ai sangloté, comme une malheureuse idiote !

VIVIANE

Tu m’avais comparée à mon père ! Mais ça, j’en suis sûre, tu ne t’en souviens même pas !

MERE

Evidemment je m’en souviens ! Je t’avais attendue toutes ces années et tu me revenais avec le visage de la personne que je détestais le plus au monde ! Mets-toi à ma place, pour une fois ! Un malotru me chasse du domicile conjugal, comme une vulgaire servante, et...

VIVIANE (LA COUPE)
Tu le trompais !

MERE

C’est ça qu’il t’a raconté, cette pourriture ?

VIVIANE

Il n’a même pas eu à me le dire. Je l’ai deviné.

MERE

Evidemment, tu t’y connais, sur le sujet. Comment était-ce encore indiqué, sur ton petit appareil téléphonique ? Ah oui : « Sale, petite, pute ».

Viviane lui lance un regard haineux et dégoûté. Elle s’éloigne.

MERE

Je ne fais que citer.

VIVIANE

J’ai de qui tenir !

MERE

Je n’ai jamais trompé un homme ! 

VIVIANE

Mais alors pourquoi il t’a « chassée », comme tu dis ?

MERE

On s’est disputés... On se disputait souvent, mais là, ça a été terrible...

VIVIANE

Pourquoi vous vous êtes disputés ?

MERE

Oh... Il ne voulait pas que je prenne le bus seule...

VIVIANE

C’est quoi, cette histoire ?

MERE

Pour aller travailler, je devais prendre le bus. Et lui, il ne voulait pas que je travaille. Alors....

VIVIANE (LA COUPE)
Moi, il m’a encouragée à travailler !...

MERE

Tu étais sa fille, pas sa femme. Tu étais sa création, pas son objet !... Dans son milieu, une épouse pouvait tromper son mari, mais « négliger son ménage » et aller travailler, ça, c’était vraiment mal vu. 

VIVIANE

C’est faux ! Mes tantes – ses sœurs – elles travaillaient ! Toutes !

MERE

C’étaient ses sœurs, pas sa femme...

VIVIANE

Il y avait autre chose ! J’en suis sûre !

MERE

Je, ne, l’ai, pas, trompé, nom de Dieu !

VIVIANE

D’accord, mais il y avait autre chose !

MERE

Non. Juste ça. Je ne pouvais pas prendre le bus toute seule !... 

viviane

Mais...

MERE (LA COUPE)
Après que tu sois née, j’avais trouvé un emploi. J’avais acheté un abonnement de bus, pour aller et venir du travail. Il a trouvé l’abonnement. Il est devenu enragé. J’ai eu la mauvaise idée de tenter de le convaincre... 

VIVIANE

Ca ne pouvait pas être que ça !

MERE

Que ça. Le bus. J’aurais dû le quitter sur le champ, mais je voulais sauver notre mariage. Et pour quoi, finalement ? Il m’a quand même fichue à la porte... J’étais jeune, j’étais stupide. J’ai commis une tonne d’erreurs à la queue leu leu. La pire de mes erreurs, c’était toi.

Viviane encaisse.

MERE

Je suis ta mère, je t’ai toujours aimée – mais rien n’était plus dangereux que cet amour ! Avec cet amour, ton père a pu me torturer. A cause de cet amour, j’ai raté ma vie. Après ton père, j’ai eu des histoires, avec des hommes, mais j’arrêtais ça le plus vite possible. J’ai vécu dans des appartements de plus en plus petits. A la fin, c’était la misère, mais je m’en fichais : tu allais venir. Tu allais éclairer ma vie... Puis je me suis lassée d’attendre. On m’a hospitalisée. J’ai commencé à mourir. Et là, enfin, tu es venue. Et tu ne m’as même pas pris la main. Tu m’as laissée crever comme un chien !...

Viviane reste un moment atterrée... Ecrasée par la culpabilité...

Silence...

MERE

Tu veux connaître la vérité ? Je n’ai jamais voulu te le dire, parce que tout de même, c’était ton père. (Acide :) Mais si tu insistes !... J’étais venue te rechercher, quand tu avais six ans...

VIVIANE

Je sais. J’étais là.

Cela coupe la hargne de la Mère. Elle regarde Viviane fixement et continue à parler, presque par automatisme :

MERE

Il m’a dit...

Elle s’arrête. Ce sont des paroles pour elle difficiles à prononcer :

MERE

Il m’a dit : « Si tu essayes encore de revoir ta fille, je la tue. Je la pends. » Il était sérieux. 

Viviane POUSSE UN SOUPIR et fait non de la tête :

viviane

Il était capable de dire des trucs comme ça, pour avoir toujours raison. Il avait l’air très convaincant mais...

Mere (LA COUPE)
Moi en tous cas, il m’a convaincue. Je ne voulais pas qu’il te tue. Je suis partie, sans insister. Je n’ai plus jamais essayé de te revoir.

Viviane se lève, comme faible, crevée.

Viviane regarde sa Mère. Le fantôme la regarde avec dureté. 

vIVIANE

Et après ? Quand j’ai eu vingt ans ? Trente ans ? Pourquoi tu n’as pas essayé de...

mERE (la coupe)

Tu allais me rejeter. Tu es scorpion ascendant lion et les scorpions ascendant lion, ils ont tendance à...

VIVIANE (la coupe, de toutes ses forces :)

TA GUEULE !

Long silence. La Mère est choquée. Viviane est brisée.

VIVIANE (filet de voix)

Tu savais où j’étais... Tu aurais pu... Pourquoi tu portes ce foulard bleu ?

MERE

J’en ai toujours porté...

VIVIANE

Mais pourquoi ?

MERE

J’ai une tache de naissance, sur la gorge...

VIVIANE

Montre-la.

La Mère fait non de la tête.

MERE

Tu avais une chance de voir cette tache, de me voir, à l’hôpital, quand je suis morte. Mais tu as eu peur.

Viviane détourne le regard.

VIVIANE

Je ne voulais pas ternir l’image de...

MERE (LA COUPE, hargneuse)
Tu avais peur. Tu as toujours peur !

Viviane la regarde, énervée.

VIVIANE

Fous moi la paix.

MERE

Ça t’arrangerait, n’est-ce pas, qu’on te « fiche » la paix ? Comme ça, tu pourrais continuer à mener ta petite vie pitoyable !

Viviane hausse les épaules. Elle se détourne, s’éloigne de sa mère.

Elle fait deux, trois pas... Et elle tombe sur sa Mère, qui se tient droit devant elle ! Sa Mère lui décoche un regard haineux :

MERE

Mais avec moi, ça ne marche plus, tous tes chichis, tous ces problèmes minables que tu t’inventes toi-même...

Viviane, à bout de souffle, rebrousse chemin et sort du salon. Elle ferme violemment la porte derrière elle...

80.  INT. NUIT. MAISON VIVIANE - couloir

... Mais dans le couloir, VIVIANE tombe nez à nez avec sa MERE, qui enchaîne :

MERE

... Pour avoir l’impression de vaguement exister ! Pour ne pas affronter tes vrais problèmes !

Viviane hausse les épaules. 

VIVIANE

Tu ne me connais pas !

Elle s’encourt vers sa chambre... Où l’attend, adossée au mur, sa Mère, avec un mépris souverain :

MERE

Je ne connais que toi. J’ai surveillé tous tes déménagements, dans les annuaires, puis sur le « minitel »...

Viviane rentre dans sa chambre et CLAQUE LA PORTE DERRIERE ELLE...

81.  int. nuit. chambre VIVIANE

... Et VIVIANE se retrouve de nouveau nez à nez avec sa MERE !

MERE

... J’ai vécu dans ton ombre – et l’ombre de quoi, finalement ? Une ingrate !

Viviane sort de sa chambre.

82.  int. nuit. maison VIVIANE - couloir

VIVIANE court dans le couloir, à bout de souffle.

Elle s’arrête devant la porte du bureau :

Elle y voit sa MERE, adossée au bureau, haineuse :

MERE

Tu n’imagines pas à quel point je suis déçue...

Viviane ne demande pas son reste. Elle s’encourt. Elle entre dans la cuisine...

83.  int. nuit. maison VIVIANE - cuisine

... Dans la cuisine, VIVIANE tombe évidemment nez à nez avec sa MERE.

MERE

C’est peut-être ça, être une mère, après tout : une longue longue déception...

VIVIANE

Tais-toi.

Viviane se verse un verre d’eau.

MERE

D’un autre côté, je n’en sais rien. Je n’ai vraiment été une mère que pendant six mois...

VIVIANE

TA GUEULE !

Et elle lui verse le verre d’eau !

Mais l’eau n’atteint pas la Mère... Qui est maintenant dans le dos de Viviane :

MERE (hargneuse :)

Mais j’étais une bonne mère, moi !

Viviane sort d’un pas furieux, haletant...

84.  int. nuit. maison VIVIANE - hall d’entree

VIVIANE arrive devant la porte d’entrée...

Où sa MERE l’attend, les bras croisés, devant la porte.

MERE

... Meilleure que toi en tous cas.

VIVIANE

Laisse-moi passer.

MERE

Parce que c’est pas fameux fameux, tes rapports, avec ta fille ?

Viviane, de rage, agrippe une chaise.

VIVIANE

Ta gueule. Laisse-moi passer.

MERE

Il faudrait faire passer un permis, pour la maternité. Il en faut bien un pour conduire une motocyclette !

VIVIANE

TA GUEUUUUUUULE !

Viviane jette la chaise sur sa Mère !

La chaise s’écrase contre la porte, tombe au sol. La Mère a disparu...

Silence... Viviane regarde derrière elle :

Personne. La Mère a disparu...

85.  INT. nuit. MAISON VIVIANE – salon

VIVIANE, l’air hagarde, entre dans le salon. Elle regarde :

Personne...

86.  Int. NUIT. CUISINE

VIVIANE entre dans la cuisine :

Sur le sol, la casserole renversée, le portable détruit...

Mais personne.

Viviane sanglote. Elle a un tic, un seul, léger, mais en rafale : elle cligne des yeux. Elle se met à MARMONNER. D’abord, on ne comprend pas ce qu’elle dit. On s’approche d’elle :

VIVIANE

Maman ?... Maman ?... Maman ?... Maman ?... Maman ?... Maman ?... Maman ?... Maman ?... Maman ?... Maman ?...

FONDU AU NOIR.

87.  exT. JOUR. MATERNELLE - COUR DE RECREATION

Des visages d’ENFANTS, de trois à cinq ans, dans la cour de récréation. Des enfants, qui rient, qui sourient, qui crient, qui discutent, qui rêvent...

C’est VIVIANE qui les regarde. Elle surveille la cour de récréation. 

DEUX AUTRES INSTITUTRICES discutent à l’écart, en buvant une tasse de café et en regardant les enfants.

Viviane a ce pas lent et saccadé que prennent les gens quand ils surveillent une cour de récréation. Elle MARMONNE mais sa voix est couverte par les CRIS DES ENFANTS. Peu de tics. Mais on la sent encore perturbée.

Elle s’arrête :

Elle avise, dans un coin, GASPARD. Le petit garçon est tout seul, le pouce en bouche. Il fait plus que rêver : il est absent !...

Viviane s’approche de lui.

Il ne semble pas remarquer sa présence. Il est toujours dans ses rêveries...

VIVIANE

Gaspard ?... Gaspard ?

Mais il ne réagit pas.

Elle s’accroupit devant lui. Il continue à rêver. Il regarde à travers elle.

Elle hésite. Elle approche sa main de l’épaule du petit garçon. Son geste est hésitant, comme si elle craignait de lui faire mal en le touchant.

Le bout de ses doigts atteint l’épaule de Gaspard.

Gaspard retire le pouce de sa bouche. Son regard se focalise sur Viviane.

Elle le regarde, tout aussi fixement, tout aussi sérieusement que lui. Un CHIEN ABOIE AU LOIN.

Gaspard, très sérieux, répète :

gaspard

Ouaf-ouaf. Chien.

Viviane réfléchit longuement, en l’observant.

Le CHIEN ABOIE de nouveau AU LOIN...

Viviane prend l’enfant dans ses bras. Il reste raide mais ne tente pas de s’échapper ou de se débattre.

Ils restent un long moment, le petit garçon dans les bras de Viviane.

Le CHIEN ABOIE de nouveau. Viviane sourit :

VIVIANE

Ouaf-ouaf... Chien...

Gaspard reste sérieux. Il semble confiant, dans les bras de Viviane...

88.  ext. JOUR. rue MAISON ZOE

ABOIEMENTS !

VIVIANE sort de sa voiture. Elle est très réticente. Elle reste un moment debout, immobile, devant sa voiture. Elle regarde, avec une grimace méprisante :

La maison de Zoé... Le grillage... Le panneau « ENGLISH BULL CORPORATED ».

Viviane prend son courage à deux mains. Elle se met en marche vers la maison. Elle fait attention de bien marcher au centre du chemin grillagé. 

De part et d’autre, des jeunes BOULEDOGUES ANGLAIS surgissent en courant ! Ils sont tout fous à la vue de Viviane ! Ils sautent sur le grillage et aboient, pour jouer !

Viviane est terrorisée par les bouledogues. Elle se recroqueville, se fait la plus petite possible au centre du chemin. Elle continue à marcher.

VIVIANE (entre ses dents)

Foutez le camp, sales cabots de merde...

Elle arrive enfin à la porte. Elle SONNE. Elle attend... Peu à peu, elle se met à MARMONNER, de plus en plus vite, de plus en plus nerveusement. Les tics apparaissent, par rafales...

89.  INT. JOUR. MAISON ZOE

VIVIANE et ZOE se tiennent debout, face à face, gênés. 

Elles ne se regardent qu’à la dérobée.

LAURENT, l’ami de Zoé, entre dans la pièce, avec un verre de ce qu’on devine être du coca light éventé. Laurent est fluet, fragile. Il est prématurément chauve, ce qui accentue sa fragilité.

VIVIANE

Merci...

Laurent sourit. Il regarde Viviane et Zoé. Il décide qu’il vaut mieux les laisser seules. Il sort de la pièce.

Viviane et Zoé restent de nouveau immobiles, sans savoir que se dire.

Viviane regarde le ventre rond de Zoé.

VIVIANE

Comment je n’ai pas vu que tu étais enceinte, la dernière fois, au resto ?

ZOE

J’étais assise.

Viviane hoche la tête avec sérieux, comme si elle acquiesçait à l’avis d’un spécialiste.

VIVIANE

En tous cas, tu n’as pas grossi ailleurs. Moi, c’était une catastrophe. J’étais enceinte depuis deux minutes et demi, et j’ai commencé à gonfler de partout : rétention d’eau !...

ZOE

Tu me l’as déjà raconté.

VIVIANE

Oui, oui...

Elles restent de nouveau silencieuses.

ZOE

Tu viens ? Je dois nourrir les chiots.

Viviane fait une grimace de dégoût.

Mais Zoé n’y fait pas attention. Elle se dirige vers la porte qui mène au jardin, vers l’arrière de la maison.

Viviane n’a d’autre solution que de la suivre...

90.  EXT. JOUR. JARDIN MAISON ZOE

ZOE met de la nourriture dans une dizaine d’écuelles, rangées côte à côte. Pour cela, elle doit porter un gros sac.

VIVIANE la regarde faire, inquiète.

VIVIANE

Tu ne veux pas que je t’aide ? Ca doit être lourd, pour toi...

ZOE

T’inquiète...

Viviane veut passer outre et aider sa fille. Mais pour cela, elle doit s’approcher du grillage qui sépare cette cour dallée du reste du jardin. Des BOULEDOGUES CHIOTS se précipitent vers elle, pour jouer.

Elle fait un pas effrayé en arrière... Elle regarde sa fille.

VIVIANE

Vous savez si c’est un garçon ou une fille ?

ZOE (morne)

Une fille.

VIVIANE

Très bien... Magnifique...

Viviane ne trouve rien à ajouter.

Zoé entre dans le jardin, avec deux écuelles. Elle dépose les écuelles près du grillage, dans l’herbe. Elle continue à prendre les écuelles deux par deux, tout en parlant :

ZOE

On doit s’expliquer, toi et moi.

VIVIANE

Tout à fait. On doit parler.

ZOE

Mais si on s’explique, il faut crever l’abcès une fois pour toutes. Et là, tu dois être toute pimpante à l’idée de devenir grand-mère... Alors, là, pour le coups, je préfèrerais que tu partes.

Viviane la regarde, furieuse.

VIVIANE

C’est moi la coupable, c’est ça ? C’est moi qui suis punie ?

ZOE

Tu prends ça comme quelque chose de négatif. Il faut qu’on parvienne à discuter comme deux adultes responsables et...

VIVIANE (la coupe, rageuse)

J’avais oublié ça : ta façon de pérorer ! Comme une institutrice coincée ! Même mon père ne me parlait pas comme ça ! Et il était prof d’unif, lui, pas un petit éleveur de bouledogues français !

Zoé ne peut s’empêcher de rectifier (comme l’aurait fait son père à elle, avec le même ton pédagogue) :

ZOE

Anglais. Les français, ils sont plus petits et...

VIVIANE

JE NE SUIS PAS VENUE ICI PARLER D’ELEVAGE CANIN, MERDE !

Furieuse, elle se dirige vers la maison !

ZOE

Ah non ! Cette fois-ci, tu restes ! Même si on s’engueule !

Viviane s’arrête, se retourne :

VIVIANE

Ah parce que maintenant mademoiselle me donne la permission de rester ?

Zoé POUSSE UN SOUPIR.

ZOE

Maman, tu es épuisante. Plus le temps passe, plus j’ai l’impression que tu te conduis comme une toute petite fille.

VIVIANE (rageuse)

Je suis une toute petite fille ! On est toutes des petites filles, dans des corps qui se mettent à vieillir, comme ça, sans raison ! Mais j’ai toujours sept ans, moi ! Trois ans ! J’ai trois ans !

ZOE

Tout à fait. On n’aurait jamais dû te laisser faire un enfant.

Viviane accuse le coup.

VIVIANE

Tu trouves vraiment que j’ai été une si mauvaise mère que ça ?

ZOE

Tu n’as jamais eu la maturité suffisante pour vraiment aimer un enfant...

VIVIANE

Comment je ne pourrais pas t’aimer ? C’est instinctif ! Même tes foutus clébards, ils...

ZOE (la coupe)

Si je n’avais pas été ta fille, j’aurais été typiquement le genre de personne que tu n’aurais pas aimé.

Viviane est ébranlée par cette remarque. Elle réfléchit... Elle observe Zoé.

VIVIANE (sourire ennuye)

C’est ça qui est magnifique, non ? Je suis obligée de t’aimer, malgré ça.

ZOE

Tu sais ce que c’est, sentir que ta mère ne t’aime pas ? – enfin, qu’elle t’aime parce qu’elle se sent obligée ?

VIVIANE

Tu exagères...

ZOE

Tout ce que je fais, c’est jamais assez bien ! Quand j’ai ouvert cet élevage de bouledogue anglais, je me sentais minable, parce que je savais bien que tu n’approuverais pas !

VIVIANE

Au contraire ! Je trouve ça très entreprenant ! Créer comme ça ta propre affaire en attendant !...

Zoé a terminé de donner la nourriture aux chiens. Elle revient sur la cour dallée, face à sa mère.

ZOE

En attendant quoi ?

VIVIANE

Tu vas faire des études, quand même ? Ou travailler dans un secteur d’activité plus...

Elle s’arrête : Zoé se tend, blême.

Viviane se rattrape :

VIVIANE

Non, non, je veux dire, je trouve ça très bien, que tu t’occupes comme ça...

ZOE

Je « m’occupe » ?

VIVIANE (SE rectifie)

Je suis très contente pour toi.

ZOE

Arrête de te forcer, c’est chiant !

Viviane s’énerve soudain :

VIVIANE

Oui je me force ! Et tu n’as pas idée comme c’est dur, de me forcer comme ça ! Parce que ça n’a pas commencé aujourd’hui, ce petit cinéma : déjà quand tu avais deux ans, t’étais une foutue énigme pour moi. Et c’est vrai : il y a plein, plein, de choses que je trouve rédhibitoires chez toi, mais c’est pas ça qui est important, ce qui est important, et ça que je le veuille ou non, et que toi, tu le veuilles ou non - c’est que, c’est que...

Elle hésite... Soudain elle se tourne vers Zoé :

VIVIANE

... JE T’AIME !

Elle a craché le « JE T’AIME » comme la plus violente, la plus vulgaire des insultes !...

Les deux femmes sont face à face, à bout de souffle.

ZOE

C’est dégueulasse, de dire ça.

VIVIANE (étonnée)

Pourquoi ça serait dégueulasse ?

ZOE

Tu dis ça pour m’écraser encore plus.

Elles restent silencieuses, furieuses. Elles mettent un temps à se calmer.

Viviane regarde sa fille. Un fin sourire ironique apparaît sur ses lèvres.

VIVIANE

Ca me manquait, me disputer comme ça avec toi.

Mine de Zoé : elle ne trouve pas ça du tout drôle...

91.  EXT. JOUR. MAISON ZOE 

ZOE reconduit VIVIANE jusqu’à la rue. Elles sont maintenant toutes les deux tristes mais de manières très différentes. Les CHIOTS, de part et d’autre du grillage, sautent et aboient.

Viviane se tient de nouveau au milieu du chemin. Zoé, au passage, caresse les têtes et les truffes des chiens.

VIVIANE (mine de degout)

Ça se vend bien, ces bestioles ?

ZOE

Comme des petits pains... 

Viviane fait une grimace effrayée.

ZOE

Ceux-là, ils sont bientôt assez grands. On va les vendre.

Viviane ne peut s’empêcher de relever la tête, vers UN BOULEDOGUE ADULTE, en retrait : la mère...

Elle détourne vivement le regard.

Elles arrivent à la route.

Viviane se dirige vers sa voiture. Elle fait deux pas. Elle s’arrête. Elle se retourne vers Zoé.

VIVIANE

Je voudrais te demander une chose... Ta fille... J’aimerais bien qu’elle porte le prénom de ma mère.

ZOE

Tu ne l’as jamais connue, ta mère !

VIVIANE

Si...

Elle détourne le regard. Elle se mordille la lèvre supérieure.

VIVIANE

Elle est morte la semaine passée.

Zoé fait un pas vers sa mère... Elle s’arrête.

ZOE

Je ne savais pas.

VIVIANE

Tu es la première à qui j’en parle.

Silence.

ZOE

Comment elle s’appelait, ta mère ?

Viviane est soudain blanche : elle se rend compte qu’elle ne connaît même pas le prénom de sa mère !... Elle reste un long moment silencieuse.

Zoé la regarde, sans comprendre ce qui se passe.

92.  EXT. JOUR. rue maison ZOE

VIVIANE

... Pourtant, je le connaissais, son prénom, je l’avais lu sur mon acte de naissance, je me le répétais pendant des heures, pour m’endormir, quand j’avais douze, treize ans. Mais là... Plus rien... Je ne me souviens plus du prénom de ma mère. 

VIVIANE se tait. Elle est adossée à sa voiture. Elle est en larmes.

ZOE regarde sa mère. Elle réfléchit.

ZOE

On pourrait aller à la mairie, chercher une copie de ton acte de naissance... Mais faudra attendre lundi pour ça. (Elle réfléchit.) A l’hôpital où elle est morte, ils pourront nous donner son nom... Ils pourront aussi nous dire où elle est enterrée.

Viviane encaisse l’information. Elle est blême.

ZOE

On y va ?

Viviane ne répond pas.

ZOE

On pourrait y aller maintenant.

VIVIANE

Tu ferais ça pour moi ?

ZOE (GOGUENARDE)

Je ferais n’importe quoi pour me débarrasser de toi.

92B. INT. JOUR. VOITURE VIVIANE (ou autre lieu)

VIVIANE conduit. A côté d’elle, ZOE, pensive.

ZOE

Je n’arrive pas à imaginer mon grand-père marié avec quelqu’un...

VIVIANE

Lui non plus sans doute. Ca n’a duré qu’un an, plus ou moins.

ZOE

A moi, il n’a jamais parlé de sa femme.

VIVIANE

A moi non plus. Il ne m’a pas beaucoup parlé. De quoi que ce soit.

ZOE

Il parlait tout le temps !

VIVIANE

De politique. De Droit. D’économie. De théâtre, parfois. Mais de lui-même, de sa vie...

Elle fait une grimace qui signifie : « Jamais » !

Silence...

93.  ext. jour. cimetiere

Une petite croix en bois, avec un nom écrit en caractères blancs : « MADELAINE DELMANCHE ».

La croix fait partie d’un groupe de croix du même type, des croix qu’on devine provisoires.

VIVIANE et ZOE sont debouts, devant la croix.

VIVIANE

Madelaine... C’est un beau nom, ça...

ZOE

Oui... Si elle s’était appelée Gertrude ou Léontine...

Elle fait une mimique qui fait sourire Viviane.

Viviane se retourne vers la croix. Elle reste un moment à la regarder.

VIVIANE

Excuse-moi, tu peux me laisser seule un moment ?...

Zoé est vexée. Elle hoche la tête avec un air mécontent. Elle s’écarte en enfonçant les talons de ses chaussures dans le sol.

Mais Viviane ne s’en rend pas compte. Toute son attention est prise par la croix... Après un moment, elle s’assure que Zoé est loin, qu’elle ne peut pas l’entendre.

Elle s’accroupit devant la croix. D’une voix très basse :

VIVIANE

Maman ?... Maman ?

Elle regarde tout autour d’elle.

VIVIANE

Je sais que tu es encore là...

Elle réfléchit.

VIVIANE

Ou peut-être pas... Peut-être que c’est moi qui ai imaginé, ton fantôme, tout ça...

Elle réfléchit.

VIVIANE (avec douceur)

Je te déteste, maman. (Elle corrige :) Non, je te hais. Je te hais pour ce que tu m’as fait, je te hais pour ton absence, je te hais parce que tu me hantes... C’est dégueulasse, me hanter comme ça... Je te hais. Comme seule une fille peut haïr sa mère.

Elle regarde un moment la croix, dans le silence.

Elle ne sourit pas. Elle ne pleure pas.

VIVIANE

Je vais m’arrêter maintenant. Je dois avoir l’air complètement ridicule, à parler toute seule, à une croix.

Mais elle ne bouge pas. Elle reste là, à regarder la croix... Elle se met à MARMONNER...

On s’éloigne rapidement d’elle :

A une vingtaine de mètres d’elle se tient sa MERE. Elle observe Viviane...

Son expression est difficile à déchiffrer.

SOUDAIN :

94.  int. jour. maison ZOE

SILENCE. L’été. Un repas familial interrompu ; hystérie collective :

ZOE a ses contractions. Elle reprend son souffle.

VIVIANE regarde sa montre et rit.

LAURENT, le compagnon de Zoé, semble désemparé. Il tourne en rond, un verre d’eau inutile à la main.

JEAN-PAUL, l’ex-mari de Viviane, tente de ne pas être dans le chemin, ne cesse de l’être, change de place.

On n’entend pas le son de la scène mais :

voix off VIVIANE

Je n’ai plus jamais revu ma mère. Son fantôme a cessé de me hanter... Maintenant, je voudrais lui poser des questions, sur elle, sur ses goûts, sur sa vie. En fait, je ne sais presque rien d’elle. Mais c’est trop tard...

Le SON REVIENT :

TOUT LE MONDE PARLE EN MEME TEMPS ! (De dehors, en plus, des ABOIEMENTS DE BOULEDOGUES !)

LAURENT

SOUFFLE ! SOUFFLE !

ZOE

Comment tu veux que je souffle ? Je crève de mal, merde !

VIVIANE RIT, tout excitée.

ZOE

Arrête de rire, maman !

VIVIANE

T’inquiète pas...

ZOE

Comment tu veux que je m’inquiète pas ?... Ca recommence !

VIVIANE (regarde sa montre)

Trois minutes.

ZOE

C’est bien, trois minutes ?

VIVIANE

C’est magnifique. On y va. 

JEAN-PAUL

On prend ma voiture !

ZOE (faché)

Pourquoi on prendrait ta...

BRUSQUEMENT :

95.  INT. JOUR. chambre HOPITAL

Une ambiance calme. MURMURES. 

VIVIANE, LAURENT et JEAN-PAUL entourent le berceau où est couché un NOUVEAU-NE endormi (une fille).

ZOE est couchée, exténuée.

Par des gestes très doux, Viviane fait sortir tout le monde, sauf Laurent. 

Viviane regarde longuement le Nouveau-né. Elle sort.

Laurent embrasse le front de sa femme. Il sort à son tour.

Zoé ferme les yeux. Elle dort dans la pénombre.

La chambre, silencieuse.

Dans un coin de la chambre, le fantôme de LA MERE !

Elle marche, sans bruit, jusqu’au berceau. Elle MUSE UNE BERCEUSE, celle qu’on a entendue au début du film... Elle se penche vers le bébé.

Elle voit, au poignet du nouveau né, un bracelet. Dessus est indiqué un prénom : « MADELAINE ».

La Mère sourit. 

Son expression se trouble...

Le nouveau-né, qui bouge dans son sommeil...

La Mère fronce les sourcils, avec son air réprobateur et moraliste :

La couche-culotte du bébé est de travers !...

Avec délicatesse, avec doigté, la Mère ne peut s’empêcher de la rectifier !...

Elle regarde, satisfait, le Nouveau-né.

Elle embrasse du bout des lèvres son front.

Le Nouveau-né ouvre les yeux.

Mais maintenant, à part elle et sa mère endormie, la pièce est vide.

Le Nouveau-né referme les yeux. Elle se rendort.

FIN

Maternelle
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